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Un progrès 
important 

dans la fa br ication 
des cathoscopes : 

l 'écran 
t ei nté dans la masse 

am éliore 
les quali tés 
de l ' image 

• Réflexions diminuées 
• Image directe et pure 
• Ecran de protection supprimé 
• Fixation simplifiée et rapide 
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COURBE DE RÉPONSE 
Incidence 0°50 
à 17.000 Hz ± 5 dB 

MICROPHONE 
ELECTRODYNAMIQUE 

l t 

\ 

MELDDIUM 
\( 

29& , RUE LECOURBE, PARIS 15 ' - ftl~ LEC. 50-80 
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contre secteur 

~ 
< 
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UN REGULATEUR 
AUTOMATIQUE 
DE TENSION 

EST LE 
SEUL 
REMEDE 

Types 403 - 403 bis -403 S 404 S 
Aucun réglage. aucun entretien , aucune usure. 

Fonctionnement statique 

Modèles de 160 VA à 1000 VA 
A CORRECTION SINUSOIDALE 

Protection des lampes • Stabïlïté 

Distributeur pour la Belgique : LABORAMA, 60, avenue Maistriau, MONS. Tél. : 365-17 
.:. • t.: t • " • • • ,. 

_.. ... \"" 

ELECTRONIQUES - Hall 53 - Allée G - Stand 24 

Not ice 
$Ur demande 

1 1 

• Marqueur et Oscilloscope incorporés 
e De la FI à 860 MHz 

• 

1< COMPAGNIE GENÉRALE DE MÉTROLOGIE 1< B. P. 30 * ANNECY_ France_ 
BUREAUX DE PARIS : 56, Av. Emile-Zola (15•) BLO 63.26 (lignes groupées) 
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Dans votre atelier, pour vos dépannages à domicile, 
utilisez le moins encombrant des contrôleurs électroniques. 

LE NOUVEAU CONTROLEUR ELECTRONIQUE 
PHILIPS GM 6000 

VERITABLE OUTIL DE TRAVAIL 
■ Tensions continues de 1 à 1000 V (pleine déviation) 

Jusqu 'à 30 kV avec sonde GM 4579 B 

■ Tensions alternati ves de 1 à 300 V (pleine déviation) 

de 20 Hz à 100 MHz, jusqu'à 800 MHz 
avec sonde GM 6050 

■ Résistances de 10 0 à 5 MO (plêine déviation) 

Demandez notre documentation N° 560 

PHILIPS INDUSTRIE 105,ruedeParisBobigny ~ 
• 1 1 Tél. VILiette 28-55 (lignes groupées) t~ 

SALON DES COMPOSANTS ELECTRONIQUES - Hall 61 ~ Allée blanche - Stand 113 
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1.tta«r • 
Soudure à 4 âmes décapanle5 
garanties non corrosives,pureté 
absolue des métaux : 99,95 °lo 

• • • .•.• ; !. ' •• 

CIRCUITS IMPRIMÉS 
Baguettes et lingots pour ains, qualité spéciale anti-oxydante. 

1 Décapant spécial, solide ou liquide, pour traitement des plaques 
avant trempage. 

1 Vernis spécial , pous isoler de façon définitive les plaques après 
montage. 

1 ~epareils les plus modernes pour trempa~e : nous consulter. 
INSTALLATION COMPLÈ'.TE DE CIRCUITS IMPRIMÉS. 

IIENSEIGNEMENTS ; 
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STÉ DES MÉTAUX BLANCS OUVRÉS 
DIJON • sr -APOLLINAIRE • Côte-d'Or • TÉL. 32.62.70 
Dépôl à Paris - L. PERIN, 1, Villa Montcalm, PARIS XVIII• - Tél. Montmartre 113.54 

F ABRIOut EXCLUSIVEMENT 
dam notre usine de DIJON 

St-APOLLINAIRE · Côte-d'Or 
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à la base de toute ~ 1 ctrique 
t ctiot1, ~ e 

cons ru • électrique 
et radt-o• 

il y a 

Type E F 7 
grande capacité 

la 

MACHINE A BOBINER 
TYPE N. A. 46 

pour bobinage "nids d'abeilles" uniquement. 

TYPE R. L. 3 
pour bobinage "fil rangé" uniquement. 

TYPE C. 12 C 
Cette machine, qui permet de réaliser à volonté tous les 
bobinages en fil rangé et nids d'abeilles, équipe la plu­
part des Ecoles Professionnelles, des Universités et des 
Laboratoires des Centres d' Etudes et de Recherches. 

TYPE E. F. 7 
Machine à très grande capacité, spécialement concue 

pour bobinage fil rangé en grandes séries. · 

MACHINES DIVERSES 
étudiées spécialement sur devis, afin de résoudre la très 
grande variété des nombreux problèmes de bobinages 

particuliers. 

Documentation et prix sur demande 

ETS LAURENT fRES ~!-L/8~~~ 
2 bis RUE CLAUDIUS LINOS SIE R LYON 4 • 

i 
1 

.1 

VI 

♦ DE 
LES PLUS PUISSANTS ELECTROPHONES 

PETITS AMPLIS MUSICAUX MONO ET STEREO 

5 A 18 WATTS c~E :}T,:t~!,:r;~J 
~---v-,R-ru"o~ :L~p XII ELECTROPHONE 

HAUTE FIDELITE ULTRA-LEGER 
P.P. 12 W Ultra- Ueéalre MUSICAL 3 WATT S 
en pièces détachées 99 .40 ( hJ ss 1\ en pièces déta~:.jes . . 38,90 

HP 2·1 cm + TW9 AU DAX . 39 .80 HP I i PV8 AU DAX . . • . . . . . . . . 16,90 
ECC82. 2 x EL84. EZ80 3:! .40 ECL82 • EZ80 .. • .. .. .. .. .. 13,20 

~---- AMPLI ----- Mallelle lu,e . . . . . . . . . . . . . . . 44,40 
VIRTUOSE BICAN AL XII CLE PETIT VAGABOND J 
TRES HAUTE FIDELITE ELECTROPHONE 

PUSH-PULL 12 W SPECIAL ULTRA-LEGER • 
(hj\S,t S en pièces d('tachées 103.00 MUSICAL 4.5 WAÎTS 
3 HP 24 PV3 +JC:( l ·H• î W9 5 8,70 ChJss1s en pièces d.àtachées. 4900 
2-ECC 82 • 2-EL 8·I-ECL82-fZ8 I 4:;! .40 HP 2IPV8 AUDAX ..... , , .... 19:90 

C 
VIR TUOSE PP 18 J ECC82 • EL 8·1 • EZ80 ... • 1 8,30 

TRES HAUTE FIDELITE Malle lie luxe dégondable décor. 57 .90 
ULTR A- LINE AIRE EEREO VIRTUOSE::} 

wa11, P.P. MONAURAL OU ELECTROPHONE 
X 9 wa tt, EN STEREO 8 WAl TS 

(h.i ss •• en p.èces cè :ac hé.,; .. 196.00 STEREO FIDE LE 
1 HP 2 X 2•1 crn + 2 1 W1 79.60 Chàss1s en p ièces dt'tachécs . . 69,90 
4 x ECL86. [ (C83 . 2 s l ,c. 88 ,00 Tubes: 2-ECC82, 2- EL84. EZ 80 32,40 

AU CHOIX TOURNE - DISQUES 2 HP 12 X 19 AUDAX . . . . 44 ,00 
OU CHANGEURS Mallelle avec 2 enceintes 69,90 

STAR ou TRANSCO 4 v 11 m of'l 76 ,50 l es « VIRTUOSE II sont transformables 
Stéréo . . . 96.50 en PORTATIFS 
LEN CO, Suisse 8 30. 4 v,t mon 151 .00 avec CAPOT + Fond+ Po,gnée. 1 7 ,90 
Stéréo 177.00 En ELECTROPHONES Hl-FI 
RADIOHM, 4 vl : . chang. 45 t 143,00 Avec la MALLETTE LUXE dégond,,b le 
CHANGEUR BSR 4 vil . 159,00 très soignêe. pouvant conten ir les ~!-P . 
Av. tête stéréo . supplémen t 20.00 tourne-d isques ou changeur tdonc capot 
CHANGEUR- MELANGEUR TELEFUNKEN ,nutdel 75 ,90. Mallelle stéréo 86 ,90 
·I vît stéréo .:,vec centreur 1 8 4 .00 DE MANDEZ 1\.05 SCHEMA c-, D'AMPLI S 

12 WATTS I • AMPLI . GUITARE ~1-FI -• I PUSH-PULL 

Transfo oe sortie unive rse l. Ca in ëlevë pour gu1tare . micro , PU 
(hjss,s en p;èces détachées . . 100.00 1 2 H -P . 24 rvs + TW9 . 39,80 
2xEF86. ECC83, 2xEL84, EZ 81 44,10 Fond, capot. pc ,gnée .... .. .. 17,90 

V I B R A T O ADAPTA BLE Châss,s en p dét 26,10 
Tubes · ECC83. ECC82 17,45 Coffrel luxe 15.50 I-,ec schéma) 

♦ TOUTES LES PIECES DE NOS AMPLIS • . 
PEUVENT ETRE LIVREES. SEPAREMENT 

MPLI GEANT Hv~~~~
0 !~D:~,;: 45 WATTS 

Sonorisation Ke rmesses, Da nci ngs , Ciné mas 
Sort;es 1,5. 3. 5, 8. 16. 50. 250. 1 EF S6 • 2x ECC82 - ECc82 • 2x fL ,4 • 
500 ohms. Mélangeur micro , pic k -up. GZ 34 - ~.F DI O~ . . . . . . . . . . . . . 84,75 
ce l lule (hjss·s en pièces dêtach .1ve( HP au choix . 2f, cm 12 W . . 93,00 
coffret métal rc·buste à polgn 309.00 15 W 113,00. 34 cm. 30 W 193,00 

ii1 ;l~•ÇlR0~~~2AE~)Y~S~T~.ll~O ..... 1#1 
• Deux canaux d 'a mpl ification par pe nthodes à gra nde pe nte . 
• Taux de contre- réaction é levé l Ois torsion - de 1 o/o). 
• Transfo de so rtie spécia l j prises. • Balanc e d 'équil ibrage des de ux canaux. 
• 2 H.P. pa r canal. Tonalités sépa rées. • Commandes sé pa rées des graves et aiguës. 

VERSION STEREO --------
Châssis e n pièces dé tachées, comple t 111 ,00 
Tubes: 2 x EFSO, 2 x EL84 , EZSO l au l ieu de 34,001 27 ,00 
4 H.P. · 2 AUDAX 2 1PV8: 39,80 + 2 AUDAX TW9 27 ,80 67 ,60 
MALLETTE LUXE spéc iale stéréo avec 2 ence intes . . . 79,90 
NOUS RECOMMANDONS PARTICULIEREMENT L'ADJONCTION DU MAGNIFIQUE 

♦ n~~~Éuf-ù'~LÎN;;.u .. 
NOUVEAU 

CHANGEUR­
MELANGEUR 

Iou1? !Ot.S les d.squcs de 
3-J , 25 17 c m, mème 
rr.t-ii1f'\gé~ 4 V ITE ) SE S. 

STEREO 
et MONO 

EXCI PTIONNEL 

169,00 
15.00 

DOCUMENTEZ.VOUS ET EXAMINEZ OE PRES 
NOS 10 SCHEMAS. « SONOR » 3 A 45 WATTS 

LES 10 SCHEMAS _: 4 T.l' •. 0,2!( ·. , 
20-25 % DE REDUCTION POUR EXPORT-A.F.N. COMMUMAlUTE 



--◄---►---------.---.--,-.-►-· --.~--. T-Y_P_E-=CIN=:E --•• ,_.-Y-/(-//:!,/-,;i .-,--.J 
PRIX ER~V~~~B~:soNNELS DISTRIBUTEUR Tt LE PAN O ~ A M:"4wîi DISTRIBUTEUR 

' T A MULT1E,~CJô\lL51·~U 
C ··· DEUX CHAIN.ES c FAANCE n / Eûit 

Le plu'> populaire des Magné-roohon., ~ 
,1 transistors 

R '59 ' cm ' 
É 
D 
1 
T 

RECEPTIONS AVEC LE NOUVEAU - MODELE: 
FRANCE . .. BELCIQUE LUXEMBOURC : 819 et 625 l ignes, 2• chaîne 

frança ise, Bande IV 
EUROPE CCIR : Tout le reste de l'Europe 625 lignes. 

SUISSE • ALLEMACNE .. ITALIE : Frontaliers 

PREREGLE G A R A N T I E T O T A L E PRECABLE 
Matériel et lampes : un an. - Ecran : six mois 

TKl portatif Vi tesse 9,5 - &O - TK14 Vitesse 9,5 . Bande ça:,sante 40 -
10000 Hz . Batterie 4x 1,5 V . Transfo,. 6 12 14000 Hz 2x90 minutes. 2 W . En trées 
mabte en secteur Avec micro et bande - m:cro. rad :o, PU 6 touches Avec micro 

SENSIBILITÉ ÉLEVÉE 
5 µV IMAGE et 3 µV SON POUR 

1!u 1r~u mde ')9'. oo, 495,00 MOIS ?r:~~; • .;t d~a91ioo1 640,00 
TK19 2 pistes V i tesse 95 lnd ,cateur + TK23 4 pistes Vitesse 95 Avec micro 

TRÈS LONGUE DISTANCE 
MONTAGE SUR 

d accord Sur impression Compteur remise dynam + bande + oble 89O,0Q 
1A~ t;L~ :;'~c~o

30
eb

0
~ande 795,00 t Au l ieu de 1 040001 . .. , CHASSIS VERTICAL PIVOTANT 

SIMPLICITE PAR EXCELLENCE TK40 4 pis tes 3 v i tesses . Poss1b 1l 1tc 
TK27 Stérco -1 p is tes Avec micro dy- n◄cw-back Avf!c micro dynam , bande. 

7~~ li~1~r~~ ~2s8~~t 1.095,00 ~l~'.\ eu de 1 4ï0001 1.260,00 REUfflil Il tOUP rua 1 
10 MODELES DIVERS DOCUMENTEZ-VOUS <NOTICE c / T.-P,I 

FACILITES DE PAIEMENT SANS INTERETS ♦ SCHÉMAS GRANDEUR NATURE ♦ 

i ·H·•••••••.·y\.•••.; t: 1:~~&~~~~Q· ~~ · ... ,,. lffl 
. ··•.·· •.. ···• . SIMPLE - PARFAIT - SANS RISQUE 

•••• ... ·. . QUI NE VOUS FERA PAS PEUR • 
AVEC DESCRIPTION ET DEVIS TRES DETAILLE 16 T.P. à 0.25 NFI 

CHASSIS EN PIECES DETACHEES DE 272 00 
BASE DE TEMPS ALIMENTATION + SON , 

PLATINE MF 0RECA. précàb. ,orérégl. en tr. long. d1st. 5 tubes + ger~. 110,00 
PLATINE -ROTACTEUR HF 0RECA, réglés, câblés, 1 canal au choix 
+ 2 tubes • . . . . . . . • • . . • • . • . • . . . . • . • • . • • . • • . . . • • • . • • • • • . • . . . • 79,00 

TOUTES LES PIECES PEUVENT ETRE VENDUES SEPAREMENT ,.. 

:a~~x T~~;,A~~Fu ~E~~~:~~cRu~McAc1~U~Tt~1:N~:ffp/1~RNOJ:L.
5
•
9
• ·c•~. 990,00 

RÉCEPTEUR COMPLET EN ORDRE DE MARCHE 
TROIS- TOUCHES - C'EST TOUT ! ET TOUT MARCHE ! 

·99 5 F . NOTICE SUR DEMANOE 99 5 F TELEPANORAMA Bl 9 LIGNES MUL Tl-STANDARD S9 cm 
ECRAN 59 cm, ma,s sans Tuner ni adapta teur CCIR . EXCEPTIONNEL 1199~00 

llmmil+ (;REDIT•-·· 
lllm:t!IIPOUR TOUTE LA FRANCE • (;REDIT• 

POUR TOUTE LA FRANCE 
BLOC ALLEMAND GORLER 

LISZT JUBILE 14 
MODULATION DE FREQUENCE 

BLOC ALLEMAND ANTIGLIS5ANT 
GORLER FM PREREGLE 

ULTRA-M ODERNE HF - FM 
DOUBLE PUSH-PULL - Zx9 WATTS 

HF ACCORDEE CASCODE 
STEREO INTEGRALE AM - FM-PU 

MULTIPROCRAMME - MULTIPLEX 

Chi1ss1s en p ièce~ d~ tach AM 249.00 
Chi!ss,s en p ièces dCtach FM 

!,:ivec Carier prérl?glél 
14 tu'.)e,; + 2 d iode; 
t. :>é1, 1steric.> ave.: décor et cof -

93 .70 
131 .10 

fre! HP . . . 115.90 

LISZT HF BICANAL 
UPER LUXE Hl - fi 
F. + MOD. FREQ. 
LEMAND ANTI GLl l'.A NT 

CORLER FM 
(hâss1s en p ièces délachée<.... 2 88 ,80 
11 Nova i 87.ZO - 3 HP 06 .70 
Ebênisterie luxe + déco, 84.90 

Schémas.devis contre 0.50 T -P 

CONTROLEUR UNIVERSEL AUTOMATIQUE 
Adop té par l'Un1vcrsi1é- de Par ,s 

Hôpitaux de Par is. Oéfe:1se nationale 

DEPANNAëE RAPIDE ET AUTOMATIQUE 
3 APPAREILS EN UN SEUL 

• Voltmètre électron ique 
• Ohmmètre et mégohmmètre électroniques. 

• Signal - tracer HF et SF. @'"" Notice comolète con1re 0.50 
0 

" 
en T -P Prix . ••••.... 572:,00 • ' 
CREDIT 6 - 12 MOIS ,& 
FACILITES DE PAIEMENT • 

SANS INTERETS·---------

SÉCURITÉ TOT ALE 
EN MODULATION DE FRÉQUENCE 

AVEC LE 

BLOC ALLEMAND GORLER F. M. 
LA TETE VHF MESA ET LA PLATINE FI GORLER 

PRECABLEE ET PREREGLEE 
----------- C' E S T U N ----------.. 

TOURNANT NOUVEAU 
EN HAUTE FIDÉLITÉ TRANSISTORISÉE 

MAIS QU'EST-CE QUE LE MESA? 
Nouveou sc héma et documentat ion sur d emande ( 2 t.-p.) 

BLOC FM 
ALLEMAND 
PREREGLE 
STABILISE 

♦ MODULATOR 63 ♦ 
SUPER TUNER 

..,____ RECEPTION ----· 

BLOC FM 
ALLEMAND 
PREREGLE 

ANTIGLJSSANT 

RADIO - FM - MULTIPLEX - AMPLI FM 
Châss,s en p dél 133.00 - ï Novais + D,ode . 48.80 - Coffre t 31 .00 

S SCHEMAS « FM - PREREGLE ALLEMAND » C.4 TP 0,2S 
e TOUTES LES PIECES PEUVENT ETRE VENDUES SEPAREMENT e 

VOUS NE RISQUEZ ?Rl~~ ·····)•· 
.· DEMANDEZ TOUT SIMPLEMENT J,;ilis 

Ill MON1llliEf Ul 1Rll· FlltlLEf 
AVEC NOS 18 SCHEMAS ULTRA-FACILES 100 PAGES <ampl,s de 
:1 â '15 W. Ré.::::epteurs 6 â 1'1 lampe~J . un amateur dé-butant PC:Ut 
cjbler sans souci , même un 8 lampes (6 timbres à 0 .25 NF pour fra is ) 

20-25 % DE REDUCTION POUR EXPORT-A.F.N. COMMUNAUTE 

VII 

BLOC ALLEMAND GORLER 
TUNER TOTAL AM-FM 

STEREO INTEGRALE AM - FM - PU 
GRANDE SENSIBILITE . 

BLOC ALLEMAND ANTIGLISSANT 
GORLER PRECABLE - PREREGLE 
MULTIPROGRAMME ' - MULTIPLEX 
DEUX STATIONS INDEPENDANTES 

HF ACCORDEE CASCODE 

Chàssis en pièces détach. AM 
Châssis en p ièces détach. FM 

\avec Gorl-2r ,préréglé , .•.. 
1 1 tubes + 1 diode .•••. • 
Ebénister ie moderne avec décor 

et dos •. .. . . 

SILVER LISZT 

170,00 

93,70 
77,00 

59,70 

MODULATION DE FREQUENCE 
DIMENSIONS ET PRIX REDUITS 

BLOC ALLEMAND ANTIGLISSANT 
GORLER FM 

Châssis en pièces détachées.. 207,00 
8 Novai 55, 70 - 2 HP . . 26,80 
Ebénisterie luxe + décor . • 66,70 

Schémas-devis contre 0,50 T.-P. 

NOUVEAU GENERATEUR HF 

9 gammes HF de J 00 kHz à 225 MHz. 
Sans trou - Préc:s on d 'étë1 lo:1,.,a'!e + l %. 
Ce générateur de fabr icat ion extrêmement 
soignée. est u t i l isable. pour tous travaux, 
aussi b ien en AM qu' en FM et en TV, 
ainsi qu'en BF. Il · s'agi t d'un modèle 
un iverse l dont aucun technicien ne sau­
ra i t se passer. Oimens.ions : 330 x 220 x 
\ 50 mm. No tice complète contre 0.50 NF 
en T.-P. Pr.i x ,, . ,, ,, ....... . ,, 522,00 

CR·EDIT 6 - 12 MOIS 
FACILITES DE PAIEMENT SANS INTERETS 

80NNANGE 



piles radio 
photo éclairage acoustique 

HELLESENS, Copenhague, a confié la distribution an 
France de ses piles de qualité insurpassée 

aux Ets CUNOW et ceux-ci sont heureux 
d 'en informer leurs fidèles clients. 

lmporloleurs disl 'b ETSC "'''"" 
,,, ~o"""'!.o,,so0W S.A. NNIERE 

TAI . 7 2-60 - PARIS 



Févri~r 1963 

TOUJO,URS 
L 1ENSEIGNEMENT 

TECHNIQIZE 
A la suite de nos éditoriaux de · sep­

tembre, octobre et novembre derniers, 
consacrés principalement, rappelons-le , à 
la .critique du programme officiel de pré­
paration au C .A.P. ou au B.E.I., nous 
avons reçu un certain nombre de lettres, 
dont une, émanant d'un fidèle lecteur 
et membre lui-même de l'enseignement 
technique, nous semble particulièrement 
intéressante. 

Notre correspondant nous reproche 
tout d'abord l'excès de sévérité et le 
manque de courtoisie à l'égard de l'au­
teur du questionnaire d'oral du C.A.P. 
électronicien. Il nous explique ensuite, 
avec noms et références à l'appui, par 
qui et quand ce questionnaire a été 
établi, et par quelle commission il a été 
adopté. Il nous précise, enfin, que lui­
même, en désaccord avec ce question­
naire, avait tenté, sans succès de le faire 
supprimer. 

Ouvr.ons, avant tout, une parenthèse. 
Nous avons rédigé notre éditorial après 
avoir lu le document en question et 
explosé d'indignat ion. Nous ignorions, 
bien entendu, tout de ses auteurs ou de 
ses « approbateurs ». Donc, si la viva­
cité des termes employés a pu vexer ou 
blesser certaines personnes, nous les 
prions de bien vouloir nous en excuser. 

Mais nous restons inébranlables sur 
le fond du prob'.ème, et répétons, une 
fois de plus, qu'un programme aboutis­
sant à un questionnaire du genre de 
celui qui nous a été soumis est une 
aberration. Et nous n'arrivons pas à corn-

. prendre comment des personnalités émi­

. nentes, des ingénieurs de premier plan, 
ont pu accoucher d'un pareil monument 
de méconnaissance des réalités techni­
ques. 

responsabilité de tous ceux qui, de près 
ou de loin, ont participé à son élabora­
tion. Enfin voyons ! Nous sommes en 
1963 avec, derrière nous, tout l'acquis 
technique énorme des dix dernières 
années, que l'on cache délibérément à 
ceux qui vont constituer les cadres de 
demain! 

En choisissant avec soin nos termes, 
nous dirons qu'il y a là un esprit de rou­
tine regrettable et un laisser-aller déplo­
rable. Car il faut, pour l'auteur d'un tel 
questionnaire, une après-midi à tout cas­
ser pour l'élaborer, et autant pour la 
commission compétente pour l'approu­
ver. 

Nous admettons, cependant, une cir­
constance atténuante : la peur d'aller à 
l'encontre des instructions ministérielles. 
Pas d 'histoires ! Ce!a résulte de la lettre 
de notre correspondant à qui nous 
cédons, d'ailleurs, la parole : 

« Vous n' êtes pas chi c lo rsq ue vo us repro• 
chez a u q uestionna ire d e ne pas parle r des 
di spos itifs à semiconducteu rs. Si vous avez lu 
atten t ivement le p rogramm e d u C .A.P. électro• 
nicie n (b rochu re 684 P.G./TE) , vous avez pu 
consta ter q ue dans ce monstre o n ne trouve, 
prat iq ue men t, a ucu ne trace d e semicond ucteurs 
d a ns la parti e é lect ricté et é lectroniq ue , et 
seulement un parag ra phe (pa r. K) en t echno• 
logie profession ne ll e . Vous n' ig norez sans doute 
pas q u' il est absolu me nt inte rd it, par les instruc­
tions min istérie ll es, d e pose r d es questio ns ho rs 
prog ra mme, et cela pou r to us les examens, 
A ussi, les professeu rs, d ont je su is , qu i consa ­
c re nt de t rop rares in stants à l'étude d es semi­
conducteurs, le fo nt sous leur propre responsa­
bilité, et en deho rs de t oute instruction o ffi • 
cielle. » 

Comme on le voit, cela peut durer 
longtemps. Le programme officiel en est 
resté à l'électronique de papa, mais il 
est expressément défendu d'y toucher. 
Situation inextricable. Nous y revien-

On nous d it, pour expliquer, que ce drons prochainement. 
questionnaire date de 1953. Cela n'expli-
que rien, mais ne fait qu'aggraver la w.s. 

33 
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Le Salon 
des Composants 

- Se t.ient du 8 au 12 février 
1!163. 

rorte ,le Ve r saill es, ;, 
P a.ri s. 

- '.l'ous les jours ti c !) h 30 à 
Hl h . 

- }J n t réc gratuite . mais r é ­
servée ttux professionne ls o u 
:u1x porte urs de <·arte s d'invi­
tation. 

■ L e F es ti val International du 
Son se ti e ndra. à Paris. a u 
Pala is d·Orsa y, du 7 nu 12 ma rs 
p roch a in . 

'■' D u 22 a u 31 m a i 1963 a ura 
li e u. à P a ri s, a u Grand P a la is. 
le t er Sa.Io n Inte rnational du 
Li v re e t d e la, I>rcsse Sc ic ntitï -
11 ucs et T cchniq ues. 

■ L e 3c Sy mpos ium inte rnatio­
nal d e la Télé vision , à n o u vea u 
org anisé à Mon treux , en Sui s:-,e, 
a u r a li e u d u 20 a u 24 mai 1963. 
II se ra essen ti e ll e m e nt consa­
c ré i, d es p r o blè m es tech n ique s 
en r el ati on :n ·ec l a t ech niciuc 
d ' ex p lo ita t ion d e la t é lév is io n . 

I■ L e Sn lo n a ng lai s d e la Pi èce 
Dé tach ée (Ra dio and E lec t r o ni c 
Com po n ent Show ) se ti e nd ra à 
L on cl r e8 d u 21 au 24 m ai pro­
ch ai n . 

Une utilisation 
bien pratique 

de la "bombe " .. . 

.. . )lais il s'ag-it;. it, YTa i dirt· , d1· 
l a « ho m '. 1e aéroso l » hi t> n ,·on111u­
d r s t·oiff t> urs Pt d1•s ,•sti\·a nt s . 
(.;f' ttc f ois- c i . l a « homhr » 1·st 
util isêc pour prn jd pr Ufü' pe ll it' uh• 
d e pol ;y t é: rafl uoréth y l èn c ou « T t• ­
f lon », <·on-titua n t un anti-adlH' sif 
•~t 1111 luhr i fian t: ni huilf•nx. ni 
t·irenx . r és is t a.n t aux t1•n,pé rat11rt•s 
1•11• , ,t•es. - 1•t don c 11a rl,ic 11 :ï i· r1 ·­
nwnt utile aux radiot•lt•c t r ici•·n s 

llOllr ciua.utit é d1• t•llos ,·s . 
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2e CHAINE TV: DÉPART EN AVRIL 1964 

POUR 50 % DES 

■ L :1. d eux ièm e cha ine d e té lé-­
v i s ion d émA1Te ra en tn-ri l 1964. 
M. B ordaz , di r ect eur gén f ral d e 
la R . T .F .. a d onné à la preS80 
cl es préc is io n s à ce s uj e t. T ou t 
cl 'nbo rd. et comme nou::; en 
a \' ions f o rmulé l e ,·œu da n s un 
de no~ pn~céci cn t s nurnfl r o~, il 
es t acqu is que l e d cu x i l~ m e pro­
g ra mme en 625 li g nes f era une 
co u rt e npparili on au S,il on ln ­
l e r nnti o na l d e la R a di o e t d e la 
T él é,·i ~i on q ui se ti e ndra en 
sept(l mbre proclwin à Par i s. 

M a i s le ,-rn i d épart aura l i eu 
s ix mo is p lus t a rti. Et ce ~e ra 
u n g r a nd d épa r t pui :-;c1 w ! IC'~ 
zo nes « a r rosées » en 1nêmt> 
te mps sr- r on t l r-s su in 1nteR 

i·ég ion pari si enne 

rég ion Lill e -Cn l:i is 

rég ion l y onrrn i ~c : 

M a r.'-c il lf' . 

so it à pe u p rh 50 % d es t~-
1(•:--pect n t eu r :--. 

La R .T F. n 'a pa;-; ,·ou lu fn ire 
d(·m n i- r0r· }Ps f-rnc-ttl'u r s U. l l.F. 
au fur (l t à m e!-i u r e d 0 l eu,· ins­
ta ll a ti on (co mme ce la. s'était 
procl u it pou r le 819 lig nes) e t a 
oré-(é ré 11 ue la « cou,·er ture » 
so it su ffi sa mme nt fo r te arn n t 
d e com mC' nce r . c·est un s ouci 
d' éq u itf' t r ès hono rab le. d ' a u-

TÉLÉSPECTATEURS 

ta n t q ue. pour les a utres ré­
g i o n s • la constructi on d es 
émetteurs de ,Ta it ê tre rap id e . 

111 L n secon d e c h :.1 ine n·a ccu e il­
le m pas d e publi c ité. (M. B o r ­
cl a z es t forme l). 

1■ L a second e cha ine d iffuse ra , 
ù. :-: es d ébuts , v ing t -t rû i s h e u r es 
cl e p r og ramm e par se m a in e 
tou s les soirs d e 20 à 23 h e u res 
(a vec un « J ou rn a l T élé d sé » 
s p écial ) e t le dima n ch e à 
pn r t i r d e l'npd.'s-rn id i . 

·■ On pen se qu e la R.T.F. co l­
la b o rera é t1·o itc m e n t m·ec l ïn­
clu sti-i e c iném at ogr aphiq ue p o u1· 
111 e ubl 0r ~es prog rnmn1es. 

l" chc:iîne TV 
en Grande-Bretagne 
La. n.B.C . aura sa, d e uxi è m e 

c haîne TV e n m fün c tc mJlS qu e 
la J!. T .F., en a vril .l9G~. 

)fai s . i't la, di ffé rence d es 
Fra n ('ai s~ cela con s ti t ue ra. nn 
t1·oi s iè m e Jlro g ramm c t é lév isé . 
pu i sque d e pui s 195G, un e c:- ha în c 
T \ ' puhlicitairc conc nrre n c:ai t 
d l",ià le r,rPmi e r programm e TV 
d i, la. 11. B .C. 

Et Telstar ? 
L e s ate lli t e « T e ls tar » vn 

1nieux. Il a m ên1e fo rt con vena­
ble me n t d é m e n t i l' a nn on ce p r é­
matu r ée d e sa d i spariti on pu is­
qu'i l a pu d iffu se r n o rm nlc m c n t 
un e é m iss ion d a n s le cl é ln ,t du 
1noi s d e j a n v ie r. 

P a r a ll è le m e nt , le sa t e ll ite 
« Relny ». qu i v isn it l e 
m êm e bu t sa ns pour auta nt 
avoi r pu f on ct i onner d epui s son 
l a ncement en d écemb r e, a r éu s ­
s i à la m ême époque à t ra ns ­
m e tt re con ve na ble m ent cl es 
im ages (de q ua li t és moins bon­
n es cepe nd a n t q u e ce lles d e s on 
a i né ). 

NOISl/\?7?1-O I0V'èl • 

A Lyon, 

le premier Congrès 

des Equ:pements 

de Télévision 

D u 1er au 8 ma rs p rocha in se 
ti e ndra à L yon , a u P.a lu is d es 
Cong rÈ's Inte rnat iona ux, le t er 
Ma rc hé In t e rnntio na l d es Pro­
g ra mmes e t Eq ui pe n1e nts d e 
T é lé vis ion (MI P E-TV 136, 
bel Ha ussm a nn , P a r is-8°·) . 

Ce tte ma n ifest a ti on , s t ri c t e­
m en t p rofess io n n e ll e (o r g a n isée 
avec le co ncours de la R .T .F .) , 
d o it pe r m e tt r e : 

- a ux fabrican t s d e m a tériel 
d e t é lévi s ion d e présente r leurs 
r éa li s a ti on s les p lus r écen tes, et 
nux t ech n ic i en s utili sa teu rs d e 
ce maté r ie l d e prend re conna is­
st1nce d es d er nièr es r éa l i sati on s 
e t cl e se ten ir a u cou ra n t d e 
1·é ,·o lu ti o n t ec h n ique cl a ns ce 
d oma ine ; 

- a u x ach et eu r s. prod u cteu r s 
e t cl i~t r i buteurs de p r ogrnrnn1es 
p o u r la t é lé v is ion d e p r e nd r (• 
contac t 0t évent ue lle m e n t cl'ac­
quél'il' ou d e vendre d es p ro­
g l'n tn rn es. 

T1·ois j ou rnées cl 'é tucles . orga ­
n ' ,écs pa r le Sc r Yicc d e la R e­
che rc h e d e la R.T.F. , e t consa ­
c rée s à d es q ues ti on s part ic u ­
li è 1·cm e n t a ctue ll es (équipe­
rn ents lég e r s e t « c inéma s pon ­
ta né », enreg is tre1nen t non­
optique d es images , écha nge et 
cl i Hus ion d es p rog ,·a mrn es ), con­
cré t ise r o n t l' in t é r ê t t ec h niq ue et 
comm e r cia l d e cette m a nifes t a ­
ti on in te rna ti on a le . 

il) L a S ocié té Souriau e t Cie 
(s p écia li sée cl a n s les connexion s) 
q ui posséd a it d é j à d e:;; u s ines à 
Eou log ne -Bil la n court e t à la 
F e r t é -Be rn a rd (Sart h e ), ai n si 
q u e t r o is fili a les e n A ll em a g n e. 
e n Ita li e e t a u B é n é lux , vie n t 
cl e pre n d r e le c on t r ô le d e la 
Socié t é d e D éco lletage l'oll 
F rè res à C luses (Hau t e- Savoie). 
Ce tte opé ra t ion p e r m e ttra à 
Souriau et Cie d ' accr o ître sa 
capac ité d e p rodu ct ion g râ ce â 
l' a ppo rt d es outill a ges m od er ­
n es e t d es 130 pers onnes d e la 
S .A.R .L. Poil Frè r es . q u i v ie n ­
n en t a ins i s 'n j oute r a ux m oyen s 
indus t r ie ls e t a ux 950 p e r son ­
n es d e la Souriau e t Cie . 

La bombe aérosol de T cf lon des ·Etablissements <( l_.es A11pare i:s Gachot » . 

D an s l es d eu x cas, d es ava­
ri es ont d o nc p u ê tre ré pa rées 
à pa r ti r du sol. .. à m oins q u e 
la n a tu r e d es ch oses a it fa it le 
tra va il Aucune ex p lica t i on n 'a 
é t é dÔnnée à ce suje t. s i ce 
n 'n .-, t n • , r.:, I P. <::. Amé rica ins a va ien t 
officiellement a nnon cé avoir 
JJ t . uu t ou t esp oir d e f a i r e f on c­
ti onne r le sat e llite « R e lay ». 

'■ L e capita l socia l d es Eis 
Dyn:t es t pa ssé d e 400 000 F â 
600 000 F . 

34 Radio-Constructeu r 



LES SERVICES TECHNIQUES DE LA R.T.F. FONT LE POINT 
SUR L'INTRODUCTION DE LA COULEUR A LA TÉLÉVISION 

Il peut pa rai tre pa r adoxa l d e 
voir la d irection d e la R.T.F. 
donner d es préci s ions sur le dé­
ma rrage en France d e la t é lévi ­
s ion en cou leurs alors q ue la 
second e cha ine en noir n e 
débute ra pas a va nt 13 ou 14 
mois. 

En fa it , bi en q ue la cou leur 
sur nos éc rans n e s oit poss ible 
q ue da ns un d é lu i de 3 à 5 ans, 
il n' est pas inutile d e fai r e le 
point présentement. Il est né­
cessa ire, en effe t , d e bien p ose r 
le prob lè me pou r les t é léspec­
ta t eurs , d e fa ~on q ue rien n e 
vi e nne peser s ur le développe­
ment des ventes des t é léviseurs 
en noir. Jlfai s il es t également 
ut il e de bi en s oulign er qu 'en la 
matiè re la France n 'est pas 
seul e e t qu' à la ve ille d e pren­
dre d es d éci s ions à l 'éche lon 
européen , les positions frança i­
ses d oivent être claii·es p ou,· 
t ou s. 

DES l'TŒCISIONS 
TRE .S 11\Il'ORTANTES 

Da n s une inte rv iew a ccordée 
à l' Ag ence France - Prèsse , le 
géné ra l L eschi. Direct eur ad ­
j oint d e la RT.F . e t Di recteur 
d es Se rvi ces T echniques de la 
R. T.F., a résumé la s itua tion 
en s ix po ints : 

l. - Il n 'y aura pas d e chaîne 
TV spécia li sée pour la cou leur. 

2. - L e p rocéd é t echnique d e 
t é lévi s ion en coul eurs qui se ra 
choi s i doit l' être pour toute 
l 'Europe _ 

3. - L a d éc is ion concernant 
le choix du procéd é sera prise, 
en 1964, par le go uve rnem ent en 
accord a vec les autres pays eu­
ropéens . 

4. L e sy s tème fra n ça is 
S.E.C.A.M. es t meill eur que le 
s ystème a men ca in N.T.S.C., 
mais il rest e à le prouve r à 
tout le mond e. 

5. - L es premiè res émi ssions 
té lévi sées en cou leurs p ou rront 
avoir lieu s ur le r ésea u R.T.F. 
en 1968 ou p eut-être un peu 
avant. 

6. L a R.T.F. commence 
déjà à prépa r e r les programmes 
en cou leurs. 

LA RE CEPTION EN NOIR 
DES El\lISSIONS 
E:\' COULEURS 

Tout le mond e n' ayant pas 
les m oyens d' ache te r un récep­
t eur d e t é lévis ion p révu pour la 
couleu r . il est n écessa ire que 
les émi ssions en cou leu rs p ui s ­
sent être reçues en n oir sur les 
tél éviseurs actu e ls. C'est le 
problème de la compatibilité -
qui se pose également dans 

Févri~H 1963 

l'autre sens : il faut q ue les 
t é lév iseurs prévus pour la cou­
leur pui ss ent r ecevoi r les émis­
sions en noir. 

Ce problème est r ésolu , puis­
que les d eux s ys t èm es en vi­
s agés, le N. T S.C. (amé ricain) 
et le S.E .C.A.M. (fran~ai s ), sont 
compatibles. L es récepteurs ac­
tue ll ement vend us au publi c , e t 
adaptés pour la second e chaî ne 
en noir, pourront donc r ecevoir 
le « résidu » noir et bla nc du 
futur s ig na l couleur. 

Partant d e ce postulat, la 
R.T.F. p a raît avoir d écid é qu'i l 
n·y a ura pas en France d e 
cha ine spécialisée clan s la cou­
leur. En d'autres t ermes, nous 
a urons une cha îne en 81n li g nes 

cou leur vaut trois fois , aux 
Eta ts-Unis, le prix d 'un t é lévi­
seur classique. 

Pour s u rmonter cet obs t acle, 
d es a ccords ont été recherchés 
s ur le pla n européen de façon à 
m ettre s ur pied un plan p er­
manent d' échanges d e ::: C"ogram-
1nes en cou! eurs. P nrmi l es 
parti es prena ntes à ce t accord 
se re t rouvent avec les F ra nçais, 
les Anglais, les Hollanda is , les 
B elges , les Ita li ens e t aussi les 
Polona is et les Soviétiques. Et 
p our facilite r ce t accord s ur le 
plan t echnique, il a é t é d écid é 
d'adopte r un procéd é unique d e 
t é lévis ion en cou leurs. 

D es trava ux prélimina ires , il 
resso r t que seul le procéd é 

La 2e cha îne TV (qui 

mars 1964) diffusera 

quelques programmes 

démarrera en 

(vers 1967) 

en couleurs 
qui pourront être 

pour la t é lévis ion uniquement 
en n oi r e t blanc (l ' actue lle 
cha ine) . et une autre (la se­
conde cha ine qui d oi t d ém a rre r 
d a ns un a n) où il y aura d es 
heures d ' émi ss ions en noir e t 
bla nc et d es h eures d 'émi ss ion s 
en couleurs (qui , rappelons -le , 
pourront être r eçues en noir e t 
blanc). 

D ès m a intena nt toute l'infra ­
s truc ture d e la d eux ièm e cha îne 
est prévue en fonc ti on d e la 
cou leur e t du noir e t bla nc. 
Mais lïntroduction de la cou ­
leur d épend d'une part d' une 
décision inte rgouvernementale , 
et d'autre pa rt (vérité à n e pas 
oubli e r ) d e l' équi pement en ca­
m e ras. t é léc inémas et ma gné­
toscopes pour Ta couleur, l'un 
d épenda nt d e l' autre évidem­
ment. 

UN ACCORD EUROPEJ<~N 

Aucun p ays d' Europe n e di s­
pose présentement d' émetteurs 
d e t é lévi s ion pour la couleur 
fonctio nna n t dans d es cond i­
tions n orma les. On n ote jus t e 
en All em agne et en Ang le t erre 
quelques émiss ion s de s ig na ux 
cou leurs surtout des tinées à 
d es reche rches de lab oratoire. 

L e gros écue il en ce doma ine 
n 'es t pas t echnique : il es t fi­
na n cie r. U n programme en cou­
leurs est d'un prix très ne tte ­
m ent s upérieur à celui en noir 
e t bla nc ; un récepteur pour la 

reçus en noir. 

françai s S.E.C.A.M. a ét é r etenu 
pour entre r en compétiti on a vec 
le procéd é a 1néri ca in. Un comité 
t echnique fra nça is . c o m p osé 
d' expe rts d e l'ind us trie e t d'un 
obse r vat e ur cl e la R. T .F. , étudie 
les carac té ri s ti q u es d es deux 
procéd és . 

Son pla n de tra va il com­
porte : 

1. L'analyse t echnique d es 
d eux sys t èmes pour faire r es­
s orti r les ava nta ges e t les in ­
con véni en t s d e chacun d'eux 
sur le plan t echnique. 

2 L' é tud e ana ly ti que d es dif­
fé rénts breve t s qu i s' a ttachent à 
l' un e t l 'autre syst ème , les 
droits qu ' il faudra pa ye r, etc . 

3. - L e coût d 'un r écepteur 
dans ch acun des d eux s ys t èmes . 

Sur le p la n inte rnational, une 
commi ss ion technique doit se 
réunir très prochainement et 
émettra s on a vis . 

Quel procéd é sera final ement 
adopté ? P er sonne n' en sa it 
rien présentement . ma is la d é­
c1s10n s' imposera vra isemblable­
ment à tous . 

« lrtdé /Jendnmment d es essais ef• 
feclu és à Levallois /Ja r la Co m/1a­
g 11ie Française de T élévision, ulon 
le syst èm e inventé f1ar H P-nri 
de France, e.ssai.r; que 11011 s s11foons 
de /,rès, a déclaré le général 
l..eschi, nous avons nos propres 
iahoratoires à l ssy.frs./M oulineaux 
qui font des essais avec les deux 

J;rocédés français et américain . 
S.E.C .A .AI. est fran çais et notre 
devoir est de le soutenir; mais il 
n'est J;as question que lq, France 
atiot;te un système particulier, car, 
si, pour le noir et le blanc, il y a 
qua tre standard~ différents, leur 
transforma tio,, récipror1ue est pos­
sible, ce qui n' est jJ/us vrai jJour 
la couleur. Or, il faut aboslument 
(J ue les << signaux couleur >> cir­
culent librem.ent. Par conséquent, 
le f;ro blème ~st eurof;éen . li faut 
le résotuln: sur le J;/an euro j;éen . » 

LE PRIX 
ET LA QUALITE 

« Nous sommes p er s uadés que 
le procédé fran ~ai s a un itn­
rnense avantage, a auss i déclaré 
le g éné ral L eschi , car i l permet 
une conservation me ill eure de 
la couleur. Nous sommes même 
convaincus de sa supériorité », 
a-t-il conclu, 

Pour leu r part, les industriels 
fra nça is ont d'abord l' a mbition 
que le récepteur cou l.eur ne 
coûte pas plus d e d eux foi s le 
prix du récep t eur noir e t bla nc. 
C'es t ce que d eva it souligner 
M. Ma rty, d é légué g éné ral d e 
la F.N.I.E. , qui a ajouté 
« Nous vou lons auss i donne r 
l' assura nce a u public que l' a p­
pare il qu' il pourra ache te r s e ra 
le m eilleur: c' es t p ourq11 oi n ous 
pren ons tout notre t emps ». Et 
d e préci se r que la F.N.I .E . en­
treprendra très b ientôt d an s ses 
labora to ires de F ontc1rny des 
essa is en vra ie g randeur, à 
partir d es émiss ions pa r vo ie 
he rtzi e nne, d e la t é lévis ion en 
couleurs , en utili sant les d eux 
procéd és. Un rapport concerna nt 
les ava nta g es et les incon vé­
ni ents d es d eux procéd és sera 
r éd igé pour le mois d e septem ­
bre 1963. 

LA DATE 

L e gén éra l L esch i e time que 
les premiè res émi ss ions e n cou ­
leurs pourr ont avoir li eu en 
1963-1969 : pour sa part. M . 
Ma rty pa raît plus optimis t e . A 
son av is de t e ll es émiss ions de­
vra ient êtr e possibles ver s 1966-
1967. c 'est -à-d ire dans trois ans 
environ , les indus tri e ls fran Qa is 
étant ca pables de s ortir leu rs 
modèles à ce moment. 

Il ne nous reste donc plus 
qu'à a ttendre. sans trop d'im­
patience à vrai dire . Car, par 
de là toutes les dis cu ss ions a u­
t ou r de la couleur, l'importa nt 
es t bien cette d euxi ème chaîn e 
t out e proche : qu'elle vien ne Je 
p lus t ôt possible en n oir e t 
nous fer ons confi a nce aux t ech­
ni ciens pour avoir la couleur en 
plus! 
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Knight KX-60 

* 
Pour un non-initié, il est difficile d' imaginer que sous un aussi faible 
volume se trouvent réunis les préamplificateurs et les amplificateurs 
de puissance (2 X 10 W) d'un ensemble de reproduction stéréopho­
nique. Bien entendu, la trans istorisa tion est « responsable » de ce 

1 . 

résultat. 

Les transistors sont à ce .point 
entrés .d.ans les moeurs actuelles 
qu'il est pratiquement inc:once­
vable d'imaginer un « portatif » 
qui ne fasse appel à cette tech­
nique. Toutefois, en matière 
d'amplificateurs de puissance, 
les choses sont. loin d'être aussi 
avancées ; à plus forte raison 
quand il s'agit d.'ensembles de 
reproduction sonore stéréopho­
nique. 
. Depuis quelque temps, cepen­

dant, nous assistons à de -timides 
essais, notamment de la part de 
nos vois:ns d'outre-Atlant_ique, 
ces derniers étant - force nous 

, est de leur . concéder - à la 
f. 

Anatomie et physiologie 
de l'ensemble 

Le premier contact avec l'appareil est, 
nous devon3 l'avouer, des plus sympathi­
ques . Il n'est pour s'en convaincre que de 
se reporter aux diverses photographies illus­
trant l'article. Agréablement présenté, de 
formas très ramas cées, le préamplificateur­
amplificateur stéréophonique • KX-60 • est, 
en effet, fort plaisant à contempler, ce qui 
ne peut que disposer favorablement l'ache­
teur éventuel : c\,st là, convenons-en, un 
point qui n'est malheureusement pas tou­
jours respacté par les appareils qu'il nous 
est donné d'examiner. Mais, venons-en au 

(*) Il s'agit du préamplificateur « KX-60 » 
de Knight-Kit, distribué en France par 
Continental-Elertronics, 1. bd de Sébastopol. 
Paris (l") . T él. : GUT. 03-07. Précisons 
que cet appareil peut être livré, au choix. 
soit en pièces détachées. soit, au contra ire, 
tout monté. 
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pointe du progrès. Il semble, 
d'ailleurs, qu'il soit dan.s leurs 
intentions de brûler rapidement 
les étapes, pu:sque, depuis peu, 
il est possible de trouver en 
France (*) tout le matériel né­
cessa ire à la réal:sation d'un 
ensemble stéréophonique entiè­
rement tranS:Storisé. 

Présenté sous forme de « kit » 
et selon Ùne formu'e ayant fa,it 
ses preuves aux U.S.A., ce ma­
tériel est-il capable de répondre 
au)!( desider.:ita des audiophiles 

-fra,nçais 7 C'.est ce à quoi vont 
s'efforcer de répondre les lign~s 
cisaprès. · · 

fait et plongeons un peu dans les entrailles 
de cet amplificateur. 

Retournons d'abord l'appareil : surprise, 
les transistors de puissance sont montés à 
même le fond en aluminium épais. Au de­
meurant, il n'y a là rien de bien étonnant, 
cette méthode - encore peu ccnnue -
offran t le double avantage de désencom­
brer l'in térieur du coffret et d'apporter une 
solution a stucieuse au problème délicat de 
l'évacuation des calories des transistors de 
puissanc-a , la partie inférieure du châssis 
étant utilisée ici en tant que radiateur. 
Avouons cependcnt que l'idée est ingé­
nieuse et qu'elle mérite d'être retenue. 

Une plaquette grillagée attire les regards : 
elle est amovible et protège les transistors 
e! les circuits imprimés des étages d'entrée. 
A noter que ces divers transistors sont 
montés sur des supports en facilitant 
l'échancra ou le remplacemen t. 

Enlevons maintenant le capot protecteur 
el accédons a u câblage in terne. A droite, 
séparée du resra par un blindage, nous 

remarquons l'alimentation dont le trans­
formateur est la pièce la plus imper• 
tante, encore qu•a de dimensions re­
duites. A gauche, nous distinguons l'envers 
du circuit imprimé, accessible de l'extérieur 
à partir de l'ouverture ménagée dans le 
fond du châssis (e t que nous avons précé­
demment signalée). Au centre, nous aper­
cevons une second·a plaquette imprimée : 
c'est celle des étages c driver • et de 
sortie. Deux transformateurs sont disposés 
à l'arrière de la plaquette : ce sont eux qui 
permettent l'attaque des é tages push-pull de 
sortie; nous aurons d'ailleurs l'occasion de 
revenir à eux à propos du schéma, et des 
mesures effectuées sur l'appareil. 

Sur le panneau avant s'étiren t, en lon­
gueur, les diverse,s commandes : sél·acteur 
des entrées, volume, graves, aiguës , ba­
lance et séparation. Placés sous ces der­
nières, divers contacteurs (5) sont réservés à 
la mise en marche de l'appareil, à son 
fonctionnement en mono eu en 
• stéréo • et à la commutation de filtres 
• passe-haut • et c passe-bas • . 

A l'arrière du coffret sont disposées les 
diverses entrées ainsi qu·a les bornes de 
branchement des haut-parleurs des deux 
voies, le fusible d·a protection et deux prises 
secteur commandées par l'interrupteur de 
mise en route. 

Tels sont les principaux a spects du 
préamplificateur - amplificateur stéréophom­
que. Toutefois, pour en savoir davantage 
sur les circuits de l'appareil, nous allons 
procéder à l'examen détaillé de son schéma. 

Etage de sortie 
Une fo is n 'étant pas coutume, nous allons 

commencer par la fin , c'est-à-dire par 
l'étage de sortie , dont le schéma de principe 
est donné dans la figure 1 : T, et T2 sont 
les d-aux transistors de puissance qui débi­
tent sur l'impédance de charge R, .. Ils sont 
attaqués sur leurs bases par l'in termédiaire 
des enroulements secondaires L2 et L, d'un 
transformateur • driver • · Deux sources de 
tension, respectivement négative et posi tive 
par rapport à la masse, sont utilisées en 
série, ce qui permet d'établir une liaison 
directe entre l'émetteur de T, et le collecteur 
de Î2 (reliés en-èemble), et l'impédance de 
charge Ri. (constituée, en fait , par un haut­
parleur). Dans ces conditicn s, en effet, il 
n'est aucunement nécessaire de prévoir un 
condensa teur de liaison entre l'étage de 
sortie et b haut-parleur, condensateur dont 
la présence s'oppos·a à une bonne trans­
mission des fréquences les plus basses du 
spectre audible. 

La polarisation de la base de T, est 
obtenue grâce au pont composé des résis­
tances R, et fü ; celle de T2 est obtenue 
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UN ENSEMBLE STÉRÉOPHONIQUE 
DE REPRODUCTION SONORE 
ENTIÈREMENT TRANSISTORISÉ 

Fig. 1. - Schéma de principe des éta­
ges amplificateurs de puissance. L'atta­
que des bases des transistors T1 et T 2 
est réallsée à ,partir des enroulements L 
et L3 • La résistance de charge RL est; 
dans la réalite, constituée par la bobine 

mobile d'un haut-parleur. 

grâce aux résistances Ra et R,. A noter que 
cette polarisation donne naissance à un cou­
rant de collecteur, dit courant de repos : sa 
valeur est ajustée de manièra à éviter toute 
distorsion. 

Les résistances R. et Ro n'ont d'autre but 
que d'assagir le montage et de s'opposer à 
un éventuel emballement tharmique, toujours 
à craindre avec des transistors de puis­
sance. 

Supposons maintenant qu'un signal ve­
nant d-a l'étage « driver • soit appliqué à 
l'enroulement L,. Du fait de la construction 
symétrique du transformateur ce signal va 
apparaître aux bornes des enroulements k 
et La avec une amplitude identique, mai& 
déphasé de 180° sur chacune des bases 
de Î1 et î 2. En conséquence, chaque tran­
sistor sera conducteur pendant une demi­
alternance du signal de commande (supposé 
ici sinusoïdal) ; l'impédance de charge étant 
toutefois commune à T, et î 2 on obtiendra 
aux bornes de cet~a dernière, l'intégralih~ 
du signal appliqué à L,, mais convenable­
ment amplifié. 

Pour un fonctionnement satisfaisant du 
circuit, diverses conditions doivent évidem­
ment être remplies : c'est ainsi que î 1 et T2 

doivent avoir des caractéristiques aussi 
voisines que possible ; en un mot, ils 
doivent être appariés. II doit en être de 
même également de deux sources d 'alimen­
tation U, et U2. Le montage peut d'ailleurs 
être assimilé à un pont ; si donc il est 
convenablement équilibré, il ne circulera 
aucun courant dans la charge Rt (condition 
réalisée théoriquement en l'absence du 
signal de commande appliqué aux bases 
de Î1 et î2). 
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Les transistors des étages 
de puissance, ainsi d'ailleurs 
que ceux du filtrage électro­
ni ~ ue, sont montés sur le 
fond du châssis en aluminium 
dont la masse métallique 
constitue un excellent « ra­
diateur ». A la partie supé­
rieure on distingue, au tra­
vers d'une ouverture normale­
ment protégée par une plaque 
perforée, les transistors et le 
circuit imprimé des étages 

préamplificateurs. 

Mais si nous appliquons un signal au 
montage, cet équilibre est rompu : en effet , 
du fait de la présenc-a des deux enroule­
ments L2 et La, il y a déphasage des deux 
signaux appliqués à Î1 et î2, et l'un des 
transistors devient davantage conducteur 
que l'autre ; un courant prend alors nais­
sance, qui traverse l'impédance de charge. 
Tel est, très succinctement rappelé, le 
principe de fonctionnement du schéma de 
la figure 1 • 

Emballement thermique 
Dans les montages à tubes électroniques , 

l'emballement thermique est un paramètre 
dédaigneusement ignoré des techniciens. 
Avec les transistors , il n 'en est plus de 
mê me : c'est, dirons-nous, le problème n° 1 
qui se pose à tous ceux qui prennent 
contact avec les étages dits • de puis­
sance • , l'augmentation de température des 
transistors - qu'il s'agisse d'ailleurs de la 

Fig. 2. - Grâce à deux lampes 
à filament de tungstène (L1 et 
L

2
), utilisées en lieu et place 

de R5 et R6 (fig. 1 ), Il est pos­
sible de protéger efficacement le 
push-pull de sortie contre tout 

emballement thermique. 

température ambiante ou d•a l' élévation de 
température résultant du fonctionnement des 
transistors - risquant d'aboutir à la des­
truction prématurée (et onéreuse!) d'une 
paire de • bêtes à trois pattes • soign•ause­
ment appariées. Donc, prudence. 

Les techniciens de Knighl-Kit semblent du 
reste avoir pris très sérieusemant cet 
axiome à la lettre puisque, outre le montage 
des transistors de puissance sur un radia• 
leur de très grande dimension (l·a fond du 
châssis, rappelons-le), ils ont prévu un 
système de protection efficace dans les 
circuits d émetteurs de Î1 et î 2 (fig. 2). 

Ce système, fort simple, consiste en l'utili­
sation, aux lieu et place de R, et Ro 
(fig. 1), de deux lampes L, et L2 dont les 
filaments, affectés d'un coefficient de tempé­
rature positif (leur résistance augmentant 
quand le courant qui les traverse devient 
plus important), s'opposent à tout emballe­
ment thermique intempestif du push-pull de 
sortie. En effet, toute augmentation du cou-
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F ig. 3. - Synopti-que de l'ensemble de reproducti on sonore stér·éophonique 'd écrit 
dans l'article. 

rant de collec teur se traduit par une 
augmentation de la résistance du filament 
des lampes qu i, placées dans les circuits 
d'émetteurs, cré·en t une con tre-réaction ten­
dan t à stabiliser le fo nctionneme nt de 
l'étage. 

Autre avantage du système : si l' un des 
transistors venai t, par hasard, à tomber en 
court-circuit, la lampe se transformerait ins­
tantanément en fusible et protégerait ainsi 
le haut-parleur raccordé aux bornes de 
sortie . De même, en cas de court-circuit 
accidentel de l'impédance de charge, le 
filament de l'ampoul·e protégerait le tran­
sistor de puissance d'un courant excessif. 
Ainsi que l'on peut s'en rendre compte, le 
procédé est très in téressant et n 'est même 
pas onéreux vo ilà qui mérita it d'être 
précisé! 

Dernière précis ion d' importance : étant 
donné le mon ta ge adopté (deux alimenta­
tions e n série), les ha ut-parleurs ra ccordés 
a ux bornes de sortie ne son t parcourus par 
aucun courant con tinu (lorsg ue l'éq uilibrage 
est bi-en réalisé), l'émetteur de T, et le 
collecteur de T, étan t, en effet, au potentiel 
de la masse. 

Etages de préamplification 
Avant d'aborder l'étude des différen ts 

étages placés devan t le push-pull de sortie , 
jetons un coup d'oeil au schéma synoptique 
de la ligure 3, qui offre l'avanta ge de pré­
ciser très claireme nt la structure d'ensemble 
du préamplificateur-amplificateur stéréopho­
nique. ll nous sera ainsi plus facile de 
nous p ro mener dans le dédale du schéma 
électrique de la figure 4. 

Les transistors TR1 •et TR, (ou TR, et TR,) 
sont chargés de l'amplification des signaux 
à faible niveau, provenant soit d'un magné­
tophone, soit d' un pick-up magnétique, soit 
d' un pick-up céra migue (piézo). Leur séhac­
iion est opérée par l'intermédiaire du commu­
tateur S1. 

Grâce à la boucle de con tre-réaction réa­
lisée entre le collecteur de TR, (ou TR,) et 
l'émetteur de TR, (ou TR,) , et dont les 
diverses valeurs d·es composants son t modi­
fiées par le jeu du con tacteur S,, il -est 
possible de modifier la courbe de réponse 
du montage et de l'adapter soit a u standard 
N.A. R.T.B. (entrée magnétophon·e) . soit au 
standard R.l.A. A. (en trées p ick-up mag né -

[ntries can,3/ dr oit 

Fig 4 a . - Le préamplificateur-am­
plifica t eur stéréophonique met en 
œuvre 20 transistors, dont 6 sont des 
modèles de puissance : Tr 15 à 

Tr 20. Le schéma ci-contre repré­
sente les entrées, les deux étages 
préamplificateurs et l' étage de ila i-

P. IJ. pll!Zo 

son du « canal » droit. 
Aux!/ia,re 

Tuner 
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tique et céramique). Le p rocédé étan t connu 
de nos lecteurs , nous n 'insis terons p as. 

Les sig naux à niveau élevé provenan t 
soit de l' en trée a uxiliai re, so it de l'entrée 
• Tune r » son t e nvoy és , toujours par l'in­
termédiaire du con ta cteur S1, sur la base de 
TR, (ou TRG). Ce transis tor e st mo n té en 
« emitter-follower •, les signau x étan t p ré ­
levés aux bornes d'une résistance de 
4,7 kQ placée dans la connexion d'émetteur 
de l'étage. Un condensateur de ID rtf 
permet d'envoyer le signal sur le jack 
réservé au branchement d'un magnétophone 
(prise enregis tre ment), et sur l'extrémité 
supeneure du potentiomètre destiné a u 
rég lage de volume . 

A noter la présence, en parallèle sur les 
deux commandes de gain jumelées, d'un 
potentiomètre de 50 kQ (« Séparation ») 
monté en série a vec un interrupteur (S2) : 
sans effe t lorsgue S-, est ouvert, ce. poten­
tio mètre· pe rmet de mélanger plus ou moins 
fortemen t ]es sig naux en prove nance des 
deux canaux , l'effet stéréophonique éta nt 
évidemment annulé. lorsq ue le poten tiomètre 
est tourné à fo nd . Personnellement nous ne 
voyons pas très bien l'utilité d'u ne telle 
command·e, hormis peut-être le cas où les 
haut-parleurs des deux voies seraient trop 
séparés et créera it ce fa meux trou 
central > a uq uel les América ins paraissent 
si sensibles. Fort heureusemzn t, comme nous 
l'avons vu, cette comma nde peut être mise 
hors service, ce que l'on fera très vraisem­
blablement dans la plupart d·2s cas. 

Fig. 4. - Le schéma généra! de l'am­

plificateur (canal droit ) est représenté 

en trois parti es, ci-dessous -2 t ci-

contre. 

-

'.~'~ E ... "- .. 
Si 

4 5 6 5 

Yo!ume 
20 kfl 

,---•® 

ver.s Il Sor/,e 

~------' eorpgù trp(Jr 
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Commandes de timbre, contacteurs 
"mono-stéréo", filtres passe­
haut et passe-bas 

Le transistor TR., (ou TRo) est toujours 
u tilisé, et cela quelle que soi t la position 
du contac teur S, . Il n'en est pas de même 
de TR2 e t TR, dont l'en trée (pour le premier) 
e t la sortie (pour le second) se trouvent 
commutés à la masse lorsque la base de 
TR, est reliée aux en trées à fort niveau : ce 

Fig. 4 b. - Le schéma partiel ci­
dessous représente les étages cor­
recteurs de timbre, ampl ifi cateur 
de tension, pré-driver, driver et 
final du « canal » droit. Toutes 
les tensions que l'on doit trouver 
en fonctionnement normal y sont 

indiquées. 

0 

33D. 

-0,22 

IOOU 

+23V ____ ____ _J 

étage 
de sortie 

t----W,MI'------,------,---- -23V 
IW élage cor,-ecleur 

tl'e liinbre 

ic'---------'--------1--'WW'-1--,-----,.---- ----,--1 \:'.../ 1~ 1 kn 

Amp/;f. 
de IMsion 

1,3kfl.. 

A(9u€'S -
Îo'..__..--,/\/OMM,~-1 
\.V 50 kn 

5nF 

~ C, 

~ " _,- .. 
50 kn 

Grai,,es 

50 nf 

~ 

fa isant on élimine toul b ruit de souffle ou 
ronflemen t indésirable. 

En ce qui concerne TRG, rappelons que 
c 'est sur le circuit d'émetteur qu'est prélevé 
le signal à desUnation, notamment, des 
contacte urs mono - gauche/stéréo/mono -
droit (S. ) e t « s téréo-inversé » (SJ, dont la 
manœuvre permet soit un fonctionnsment de 
l'a ppareil en stéréophonie (les deux canaux 
étant alors totalement distincts, mais avec 
possib ilité d'inverser le canal d roit et le 
ca nal gauche e t réciproqu·emen t), soit un 
fo nctionnement e n monophonie, l' utilisateur 
a yant a lo rs la fac ult é d 'a ttaquer simultané­
ment les deux voies de l'appareil à partir 
d 'une seule source de modulation (droit•e ou 
gauche). 

Ce n 'est qu'après a voir traversé ces deux 
contacteurs que le signal est appli::iué à 
l'é tage correcteur de timbre, dérivé du mon­
tage Baxandall bien connu. Les commandes 
de graves et d 'aiguës sont d'ailleurs très 
e fficaces (± 15 dB environ à 100 Hz et à 
10 kHz). 
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150pF 

,ootJ 

Un détail mérite d'être mentionné bi·en 
que séparées sur chaque canal ces com­
mandes sont cependant solidaires l'une de 
l' autre grâce à u ne sorte c d 'embrayage > 

mécaniqu·e entre les deux boutons de com­
mande de graves et les deux boutons de 
commande des aiguës. On peut ainsi tenir 
compte d'une éventuelle di sparité des hau t­
pa rleurs utilisés sur chacune des voies e t 
ra tt ra per e n quelque sorte au départ le 
déséquilibre constaté sur les fréquences 
basses ou élevées. C'est là une solut ion 
très intéressante et qui, à l'usage, s 'avère 
bea ucou p plus souple que la commande 
un ique rencontrée d'ordinaire sur les en­
sembles stéréophoniques, cette commande 
ne permettant pas, en effet, d'adapter les 
corrections séparément sur chaque canal. 

L'ajus tage en est très simple : il suffit 
d' immobiliser l'un des boutons concentri­
ques de réglage et de, tourner l'autre dans 
l·e sens désiré pour la correction. Ensuite, 
on n 'a plus qu'à manœuvrer l'un ou l'autre 
des deux boutons : grâce aux forces de 

Sorlie 
canal 

r 
+23 V 

C/1t1que seco1Jdt1irt> 
2" 18Veff 

~ 
S7 
--0 

Fig. 4 c (ci-dessus) . - Sché­
ma de la partie alimentation 
avec les deux filtres électro-

niques. 

Fig. !; (ci-dessous). - Schéma 
de principe de la commande de 
« balance » permettant d 'ajus­
ter au mieux l'équilibre des 
signaux issus de chacune des 

voies. 
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Fig. 6. - Les transistors T , et 
T, sont respectivement utilisés 
dans le « pré-driver » et le 
« driver », ce dern ier fonction­
nant en classe A. A noter les 
di verses boucles de contre­
réaction utilisées pour sta bili-

ser le montage. 

frottement qui les rendent solida ires, on 
déplace en même temps les deux com­
mandes de chaque canal. le rapport des 
fréquences étant ainsi conservé pour n 'im­
porte quelle position des réglages. Un 
filtre pass·a-bas. commuté par So, est prévu 
dans le circuit de base de TR, (ou Tfü). 
Lorsqu'il est en service , il court-circuite à la 
masse les fréquences les plus élevées, 
apportant une atténuation d·a 12 dB à 
10 kHz. 

Après correction réalisée au niveau de 
TR, (ou TRs) e t a mplification correspondante, 
les signaux sont repris aux bornes de la 
résistance de charge placée dans le circuit 
de coll·acteur du transis tor considéré. De là 
ils sont acheminés vers un filtre passe-hau t 
dont la mise en service est commandée par 
S.. Lorsqu'il est utilisé ce filtre apporte 
une atténuation d'environ 15 dB à 20 Hz et 
parme!, dans une certaine mesure, d'élimi­
ner les vibrations à très basse fréquence 
engendrées, par exemple, par une table de 
lecture. 

Un étage amplificateur de tension (TR,o) 
lait suite au filtre passe-haut. A noter le 
système de polarisation de la base qui fait 
appel à une diode au germanium CRo ; on 
remarquera que !·as signaux appliqués à 
l'entrée de TR o et de TR10 (sur l'autre canal) 
peuvent être équilibrés grâce à la com­
mande de • balance • constituée par un 
potentiomètre de 20 kQ dont le curseur est 

Fig. 7 (en haut) . - Mise en 
place d ' un transistor de puis­
sance sur le châssis utilisé 
comme radiateur (a ) ; montage 
d' un transistor d ' un étage pré­
amplifica teur sur son embase 

spécia le (b) . 

Fig. 8 (en bas) . - Repérage 
des connexions d'un transistor 
( a ) ; installation d'un radia­
teur à ailettes sur le capot 

d'un transistor (b). 

mis à la masse et dont les deux extrémités 
• chaudes • sont reliées respectivement 
(par un condensa teur de 10 µ F) aux collec­
teurs de TRo et TR,o (fig. 5). 

L'e ffica cité de cette comma nde est très 
grande, ca r elle permet effectivement de 
court-circuiter - à bout de coursa - l'une 
ou l'au lre des deux voies. Lorsque le 
curseur esl en position médiane, les signaux 
en provenance des deux canaux sont 
transmis avec la mê me inlensité ; lorsque 
cette commande est tournée vers la gauche. 
on diminue l'amplitude du signal sur le 
canal correspondant tandis que le signal 
disponible sur le cana l d roit se trouve 
renforcé, et réciproquement. 

Etages "Pré-driver" et " Driver" 
Deux étages d 'a mplification préalable sont 

nécessaires afin de pouvoir attaquer dans 
les meilleures conditions le push-pull de 
sortie. C'est ainsi qu e nous avons tout 
d 'abord T, («pré-driver • l dont le circuit de 
collecteur est relié d irectement à la base de 

ITI 

Fig. 9. - Les ampoules de stabilisation 
des étages de sortie comportent deux 

filaments sous la même enveloppe. 

T. (c driver •l chargé d'exciter, grâce à un 
transformateur de couplage, les deux tran­
sistors de puissance du push-pull de sortie 
(fig. 6). 

Toutes les précautions ont été prises a u 
niveau de ces deux étages, d'une part pour 
assurer une excellente transmission des fré­
quences les plus basses (couplage direct 
entre T1 et T. ). d 'autre part pour éviter tou t 
risque d 'instabilité ou d 'emballement ther­
mique (bouda de contre-réaction entre 
émetteur de T, et extrémités inférieures des 
enroulements k et Lo. 

Il est à noter que T. fonctionne en 
classe A, ce qui n 'est peut-être pas une 
solution idéale au point de vue d istorsion 
et dissipa tion thermique (un ra diateur à 
ailettes est, en effet, monté sur T2). Nous 
aurions, et de bea ucoup, préféré uns 
atta que du tra nsformateur • driver • par 
un p ush-pull de faible puissance, sclution 
qui a ura it permis, notamment, de réduire le 
section magnétique du transformateur de 
coupla ge et de soustraire surtout ce dernier 
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Sur la photographie de gauche on distingue très nettement : en 
ha ut, l'envers du circuit Imprimé des étages préamplificateurs ; 
au centre, la plaquette des étages «pré-driver», «driver» et 
de sortie, ainsi d'ailleurs que les deux ampoules de protection et 
les transformateurs d'attaque des push-pull ; en bas, séparée du 1 

reste du montage par un blindage, l'alimentation proprement dite. 
Sur la photographie de droite on volt les diverses entrées et 
sorties, ainsi que le fuslble général et les prises secteur qui se 

à l'action d'une composante continue per• 
manente. 

Certes, la boucle de contre-réaction locale 
(résistance de 4 Hl entre base et émetteur 
de T.) améliore un peu les choses, mais 
nous verrons au paragraphe c Mesures • 
que les performances de l'appareil s'en 
ressentent quelque peu. · 

Alimentation 
Etant donné le principe des étages de 

puissance, deux sources d'alimentation 
c+ 23 V et - 23 V) sont utilisées. Le re­
dressement du signal alternatif est opéré 
par l'intermédiaire de diodes au silicium 
(CR, à CR.). Contrairement à l'habitude, et 
en raison notamment de l'intensité du cou­
rant redressé, il n'est pas fait appel à un 
filtrage par bobines : ces dernières auraient 
été d'un poids et d'un encombrement 
;:,rohibltlfs. 

On a donc fait appel à un filtrage élec­
tronique pour chaque voie : transistors TR .. 
et TRoo, montés en sérte dans les deux 
branches de l'alimentation. Grâce àu mon­
tage retenu, la composante alternative à 
lOO Hz est pratiquement réduite à zéro, la 
tension de ronflement étant inférieure à 
l mV, et ce pour la puissance de sortie 
maximale des deux étages de puissance. 
L'appareil est, de ce fait, remarquablement 
, silencieux • en l'absence de modulation. 
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trouvent disposées à la partie postérieure de l'appareil. 

Réalisation 
Ce paragraphe s'adresse uniquement à 

ceux désirant entreprendre la construction 
de l'appareil à partir de l'ensemble fourni 
en pièces détachées. Etant donné le luxe 
de détails que l'on trouve dans la notice 
d'accompagnement, et la présence de pla­
quettes de circuits Imprimés, nous ne nous 
étendrons guère sur œ sujet, nous bornant 
uniquement à préciser quelques points exa­
minés ci-<IJ)rès. 

Signalons tout d'abord que les transistors 
de puissance doivent être montés selon le 
schéma de la figure 7 a , une rondelle iso­
lante devant être, en effet, Interposée entre 
la carcasse métallique du transistor et le 
châ.ssis proprement dit, pourvu des trous 
destinés au passage des connexions. 

Les transistors des étages d'amplification 
sont montés sur des supports, conformément 
au schéma de la figure 7 b. L'ergot disposé 
sur la collerette du transistor perme\ de 
repérer les diverses connexions : émetteur ; 
base; collecteur (fig. 8 a). 

On n'oubliera pas, dans le cas des éta­
ges • driver •, de monter un radiateur à 
ailettes sur le capot des transistors consi­
dérés (fig. 8 b), ces derniers fonctionnant en 
classe A et devant, de ce fait, pouvoir 
rayonner les calories excédentaires. 

En ce qui concerne les étages de puis­
sance, on se souviendra que leur stabilisa-

tien est assurée grâce à la présence d'am­
poules (voir fig. 2) placées en série dans 
les connexions de collecteur. Ces ampoules 
comportent en fait deux filaments à l'inté­
rieur d'une même enveloppe, le repérag,a 
en étant fait grâce à la présence de fils 
de connexions de couleur différente (fig. 9). 

Afin d'éviter tout risque de court-circuit 
accidentel entre les divers fils, ces derniers 
doivent être munis de gaines en soupllso 
qui seront enfoncées à force jusqu'au culot 
de l'ampoule. 

(A suivre.) Ch. DABTEVELLE 

A LIRE 
N'oubliez pas que le numéro 

de mars-avril de Radio-Cons­
tructeur p a ra i t ra avec une 
dizaine de jours de retard, 
c'est-à-dire vers le 10 mars, 
afin que nous puissions prépa­
rer le compte rendu du Salon 
des Composants Electroniques. 
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NOTES DE SERVICE TV 
QUELQUES 

* PEU 

PANNES 
SIMPLES 

Les qualités primordiales du dépanneur 
à domicile sont, certainement, la rapidi1 é 
et la sûreté de son diagnostic. Rien, en 
effet , n'est plus alarmant pour le client 
que d'assister aux effort s louahles, mais 
stéril es du technicien aux prises avec un 
cas rebelle. 

Cette sûreté de diagnostic, que l'on qua­
lifie parfois d'intuition, n'est que le fruit 
d'une longue pratique et découle d' un rai ­
sonnement instantané et quasi inconscient 
qui rattache à des causes connues ou pro· 
hables les premières constatations faites sur 
l'appareil soumis à l'examen. 

Nous nous proposons aujourd'hui, de 
vous donner quelques exemples en essayant 
de suivre le fil du « rai sonnement incons• 
cient » qui a amené la découvert e du dé• 
faut. 

C: 
-" 
0 

"' "' 

+200 V 
I

IOOnf 

OJ 

Téléviseur TF 1761 (PHILIPS) 

Déjaui : le son reste normal , mais 
J'image se referme brusquement en une 
ligne horizontale au mili eu de l'écran après 
quelques minutes de fo nctionnement. 

* ** 

C'est ici le cas idéal, pu.isque nous 
assistons à l'apparition du défaut qui, se 
manifestant avec la régularité annoncée, 
nous permet. une première orientation des 
recherches. 

Le décala ge de quelques minu tes entre 
la mise sous tension de l'appareil et le 
déclenchement de la pan ne correspond , 

PL82 

~ ---.-+210 V 

R3 .2ZOkU R2.220 kU 

onfliè 
(750V) 

Fig. t. - Base de temps verticale du téléviseur P'J1i.Jips TF 1761. 

J 
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Fig. 2. - L'éta lement vertical 
de la ligne, lorsque l'on pose 
le doigt sur la gr ille PL 82, 
apporte la preuve de l'ampli-

fication de l'étage. 

Fig. 3. - Lorsque ·C1 est en 
court-circuit, la grille PL 82 
reçoit une tension négati ve 

importante. 

+H.T. 

approximativement, au temps d'échaufl~­
ment des lampes (et pas seulement à celui 
de leur filam ent). On peut donc logi que· 
ment suspecter un défaut dans l'une de,, 
deux lampes de balayage vertical (fi g. li : 
court-circuit ou mauvai s contact résultant de 
la dilatation provoquée par l'élévation de la 
température. Nous éliminons a priori la cou­
pure ou la mise en co urt-circuit de l'un des 
filam ents, ce qui , vu l'inertie calorifique de 
la cathode, entraînerait une diminu.tion 
progressive J e la hauteur de l'image. s'éta­
lant sur quelques secondes. 

Ces déductions nous conduisent -iiatn · 
rellement à vérifier les tensions sur les 
électrodes des lampes en cause. Il s'a µit 
de la partie triode ECL 80, montée en 
« blockin g images», et de la PL 82 utili ­
sée en amplificatrice de puissance. Rap­
pelons à ce sujet qu' il est très facil e d~ 
contrôler sommairement la réalité de celte 
amplification en injectant une tension B.F. 
sur la gri lle PL 82 (le 50 Hz fait parfai ­
tement l'affaire). et qu'il suffit d'y poser 
la doigt pour observer un étalement ver­
ti cal de la ligne (fig . 2), preuve évid,~nl t 
du gain apporté par l'étage. Dans TlfJLre 
cas, ce test n"apportant aucun chan gement 
à l'aspect du défaut sur l'écran , force nous 
est de conclure que la panne se trouve r;n 

aval de ce point , et vraisemblablement au 
niveau de la PL82. 

Notre premi ère mesure quantitative va 
donc porter sur la tension appliquée à la 
plaque de la lampe, et cela va confirmer 
notre suppos1t 1on. · On trouve, en e ffet. 
750 V, c'est-à-dire exactement la valeur de 
la H.T.. «gonflée>>, ce qui dénote tlll t' 

absence complète J e débit , puisqu'i l 
n'ex iste aucune chute de tension aux 
bornes de la résistan ce R, dont le rôle est 
justement d'a ba isser la B.T. récupérée à 
une va leur plu s en rapport avec les possi­
bilit és de la PL 82 (en l'occurrence 480 V) , 

Un fait .. es t. donc certain : la lampe TW 

ùébit e pas. On peut: alors essayer de la 
rrmplacer, mais n_ous. préférons agir avec 
plus de certitude et préconi sons de cont i­
nuer la sé rie des mesures en vérifiant les 
tensions présent es sur l'écran et la cathode 
(il faut , de préférence, app liquer la pointe 
de touche directement sur les broches de 
la lampe, de façon à s'a ffran chir d'un 
conla<: t plus ou m·oins franc des pinces du 
support ). On t rouve,. respec tivement : 200 Y 
sur l'écran, ce qui est normal, el 2 V sur 
la ca thode. Ce dernier résultat peut sem­
bl er en co ntradiction avec l'absence de de­
bit signa lé plus haut , et. il faut précisr, 
que cell e tension provient en réal it(; d11 

rn 

Cri//, 
,---- - - Pl82 

e 
I 
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pont de résista11'èes placées entre la+ H.T. 
« gonflée» et la masse (R, • Ri · R,). Il 
nous reste à contrôler l'absence de tension 
négative sur la grille de commande, car 
n'oub lions pas qu'une grille polarisée au 
delà du c ul-off annule complètement le dé­
bit de la lampe. La manière la plus simple 
de réaliser ce contrôle consiste à court­
circuiter la grille sur la masse pendant la 
mesure de la tension plaque. Celle mise 
à la masse n'ayant, dans le cas qui nous 
intéresse, apporté aucun changement à la 
valeur de la tension présente sur la pla­
que, nous concl uons finalem ent à la défec­
tuosité de la lampe (vraisemblablement 
par coupure à chaud de la connexion in­
terne reliant la · cathode à la broche cor-­
respondante du culot) et nous procédons 
à son remplacement avec succès. 

Effectuons maintenant un petit saut en 
arrière pour justifier notre position quant 
à la présence éventuelle d'une tension né­
gative importante sur la grille de com­
mande. 

D'après le schéma (fi g. 3) on voil que 
si la grille se trouve normalement au po­
tentiel de la masse, · il suffit, par contre, 
de la mise en court-circuit du conden,a­
teur de liaison C, pour appliquer à cette 
électrode la tension négative présent e à la 
base de l'enroulement grille du transforma• 
teur de blocking. Cette tension qui es t de 
l'ordre de - 60 V, se répartit alors le lon g 
de la chaîne de résistances R,, Ru, R,, R., 
R,, et, par la polarisat ion supplémentaire 
qu'ell e apporte, peut entraîner une réduc­
tion importa nte dn débit de la lampe de 
puissance. 

Téléviseur TF 2176 (PHILIPS) 

Défaut : l'image reste trop sombre, bien 
que le potentiomètre de luminos ité soit 
poussé à fo nd. Elle ne couvre plus toute 
la hau teur de l'écran, mais la large ur reste 
normale el, aux dires du client, le défaut 
s'est manifesté lors d'une mise sous ten­
sion de l'appareil. 

Lorsque plusieurs anomalies différentes 
trnublent simultanément Je bon fonctionne­
ment d'un récepteur, il est logique de cher­
cher à les ra llacher à une même ca use, 
mais pour cela il faut connaître, au moins 
somma irement, l'anatomie de l'appareil 
contrôlé. Ainsi, dans notre cas, il est indis­
pensa bl e de savoir que la H.T. récupérée, 
issue du balayage horizontal, sert., d'une 
part à l'alimentation de la première anode 
du tube-images (ce qui est une règ le quasi 
généra le), el qu'elle se trouve, d'autre 
part , à l'origine de la tension appliquée à 
la plaque du relaxateur vertical (fig. 4). 

Nous avons maintenant suffisamment 
d'éléments pour éba ucher une théorie qui 
cadre avec les symptômes observés. 

On peut rechercher l'origine commune 
des deux défauts signalés : soit dans une 
déficience de la H:r; générale, soit dans 
ceJle de la H.T. récupérée. Procédons mé-
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~rs,_._-2A,A211JM._n __ 
rtlaxatevr 
vert✓-c .. 1 1 Mn 

(Amp/1/, verkc-.) 

Cl 

1,oonf 
580 

] 

580 

Fig. 4. - La H.T . récupérée a limente à la fois l'anode A I du tube ca thodique, et la 
plaque du blocking « Images ». 

Fig. 5. - ·La chute de tens ion continue 
aux bornes de R., dénonce la défec­

tuosité de C2 • 

Fig. 6. - On peut déterminer la valeur 
de RF (résistance de fuite du conden­
sateur C. ) en tenant compte du fait que 
la chute· de tension continue aux bornes 
de chaque résistance est proportionnelle 

à sa valeur ohmique. 

thodiquemenl et ana lysons successivement 
ces deux hypothèses. 

1. Dans le cas d'une faiblesse de la H.T. 
générale, on peut, en effe t, s'attendre à 
,,ne réduction de ]a hauteur de l'i mage e t, 
peut-être, bien qu'à un degré moindre, à 
une baisse de luminosit é, mais on obtient 
également une amplitude horizontale in­
suffisante, ce qui n'est pas constaté. Nous 
n'insistons donc pas dans celle vo ie et pré­
férons nous raballre su r notre deuxième 
hypothèse qui paraît plus vraisemblable. 

2. La valeur de la H.T. récupérée au 
pied du « transformateur de li gnes» n'est 
certainement pas directement en cause, 
puisque le balayage horizontal conserve 
une amplitud e normale. Mais nous voyons, 

R4 

·l't>r✓ 
rtlaxahtl, 
Ytrfti:al 

210 V o--'WW--~--U-....... --
68 kn C2 

120 

LI 

d'après la figure 4, que seule une fraction 
dt; celle tension es t utilisée dans les cir­
cuits incriminés, qui se trouvent alimentés 
à partir du point commun des deux résis­
tances R,, R2, montées en pont entre+ H.T. 
<<gonflée» et + H.T. générale. Nous effec­
tuons notre première mesure en ce point 
et y trouvons une valeur notablement trop 
basse : 380 V, alors que la tension indiquée 
par Je constructeur est de l'ordre de 580 V. 
La pi ste semble bonne, mai s · il nous reste 
à découvrir la raison de celle anomalie. 
Pour cela reprenons le schéma du circuil 
en le simplifiant (fig. 5), el procédons à 
une série de mesures en commençant par 
J,1 H.T . «gonfl ée» en A, et la H.T. géné­
rale en B, Les deux tensions relevées pa­
raissant parfaitement normales, la faiblesse 
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constatée en C, point de jonction des deux 
résistances du pont, peut s'expliquer : soit 
par une modification de valeur de l'une ou 
de l'autre de ces résistances (ce qui est 
facile à vérifier), soit par une augmentation 
du courant qui traverse Ri. Cette seconde 
possibilité nous co. 'uit à envisager un 
court-circuit partiel dans C1 (qu'il suffit de 
débrancher pour mettre hors de cause) ou 
une consommation exagérée de la première 
anode du tube-images, hypothèse bien im­
probable, mais que semble confirmer la 
tension que nous y relevons (210 V) . Nous 
débranchons alors la connexion alimentant 
cette électrode, hélas, en vain. Rien n'est 
modifié dans la répartition des tensions et 
il faut continuer nos investigations en pas­
sant au point D qui reçoit, par le conden• 
sateur C,, les impulsions d 'effacement 
« images» à appliquer à la première anode. 
En principe, aucun courant continu ne tra• 
verse ce circuit, et l'on doit trouver le 
même potentiel aux deux extrémités de la 
résistance R,. Or, il n'en est rien, et la 
chute de tension de 90 V que nous cons­
tatons à ses bornes nous conduit à sus­
pecter l'isolement de C,, dont la résistance 
de fuite amoindrie doit laisser un passage 
trop facile au courant continu. L'interven­
tion de la pince coupante vient confirmer 
ne,tre jugement, et par l'élimination du 
coupable fait réapparaître, comme par ma• 
gie, la luminosité et la hauteur correctes. 
li nous reste à remplacer le condensateur 
déficient afin d'atténuer les traces de « re­
tour » qui zèbrent l'écran, et tout rentre 
dans l'ordre. 

Remarquons que C. n'était pas en court­
circuit franc, ce qui, vu la résistance né­
gligeable de l'enroulement L,, aurait sup­
primé toute trace de tension au point D. 
Nous pouvons, d'ai11eurs, déterminer la va­
leur de· sa résistance de fuite sous la ten­
sion appliquée (120 V) en nous reportant 
à la figure 6 •. 

Téléviseur TF 1786 (PHILIPS) 

Défaut : d'après les indications du client, 
la panne se manifeste par intermittence et 
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Fig. 7. - L'amplificateur vidéo assure 
la transmission intégrale de la compo­
sante continue depuis la détection jus-

qu'à la cathode du tube-images. 

Fig. 8. - Lorsque la valeur de R1 
augmente, les capacités Ci, C2 (capacité 
de câblage) et C. (capacité grille-ca­
thode de la PL 83) ne sont plus négli­
geables ; elles entraînent une atténuation 
des fréquences élevées du spectre vidé'l. 

it~ traduit par l'apparition de lignes hori­
wntales qui se superposent à l'image. 

••• 
Il faut bien dire qu 'une telle description 

ne suffit pas à établir un diagnostic et 
que, dans un cas analogue, la constatation 
visuelle s'impose. L'opération s'effectuant 
au domicile du cl ient, nous nous efforçons 
de provoquer la panne à l'aide de diffé­
rents artifices : surtension pour favoriser 
un court-circuit latent ou un courant de 
grille éventuel, sous-tension pour accentuer 
la faiblesse du débit des lampes, choc mé­
canique localisé pour déceler les mauvais 
contacts. Nous conseillons, cependant, de 
pratiquer cette dernière méthode avec beau­
coup de prudence car, ne l'oublions pas, 
l'objectif consiste à faire apparaître le dé­
faut et non à le masquer temporairement 
par une manipulation maladroite. 

Dans le cas qui nous préoccupe, la ten­
sion du secteur ne paraît jouer aucun rôle. 
Par contre, l'action de petits chocs répétés 
sur le bord arrière du châssis entraîne une 
détérioration plus ou moins importante de 
l'image dont les contours s'estompent, et 
qui se trouble comme sous l'effet d'échos 
multiples apportés par l'antenne, à tel point 
que nous aurions accusé les conditions lo• 
cales si le phénomène s'était manifesté 
spontanément. 

Une observation attentive nous apprend 
également que la luminosité du tube-images 
s'accroît légèrement en présence du défaut, 
et d'autant plus que celui-ci est plus pro­
noncé. Cela va nous permettre de situer le 
circuit déficient dans la chaîne d'amplifi­
cation, entre la détection et le tube catho­
dique. En effet : l'au gmentation de la lnmi• 
nosité du tube-images provient certaine­
ment d'une réduction de sa polarisation, 
c'est-à-dire de la différence de potentiel 
existant entre la cathode et le wehnelt. 
Comme cette variation s'accompagne d'une 
détérioration de l'image, il s'agit probable­
ment d'une modification de la tension sur 
l'électrode modulatrice, en l 'occurrence la 
cathode. Cette modification peut être la 
conséquence d 'un court -circuit partiel et 

intermittent entre la cathode et le wehnelt 
à l'intérieur du tube, mais peut également 
trouver son origine dans un accroissement 
du débit de la PL 83 (amplificatrice vidéo) . 
L'une des causes possibles de cet accrois­
sement se trouvant être l'augmentation de 
Li composante continue après détection, 
cela nous permet de compter cet étage au 
nombre de nos suspects. Nous écartons a 
priori les étages avant détection, car la va• 
riation de la composante continue qu'ils 
pourraient provoquer serait suivie soit d'un 
gain en contraste, soit d'un brouillage in• 
tense (en cas d'oscillation à fréquence inter• 
médiaire), symptômes ql!e nous n'avons pas 
constatés. 

Il s'agit, en fait, de contrôler l'ensemble 
de l'amplificateur vidéo (fig. 7) en s'inspi• 
rant de ces remarques, et pour cela nous 
commençons par vérifier la tension continue 
sur la plaque PL 83. La valeur relevée n'a 
pas grande importance par elle-même, puis­
qu'elle dépend du réglage de contraste, et 
nous recherchons surtout une variation de 
cette tension en présence du défaut. C'est 
ainsi qu'en tapotant sur le châssis nous 
voyons l'aiguille du voltmètre accuser une 
baisse (de 155 V à 14.5 V) en même temps 
que l'on observe sur l'image la dégradation 
signalée. Cette modification est certainement 
liée au débit de la lampe, et pour en faire 
la preuve, nous reportons notre pointe de 
touche sur la cathode où nous constatons 
une légère remontée de la tension continue, 
qui passe de 5 V à 6 V lorsque nous provo­
quons le défaut. 

Comme une augmentation de débit ne 
peut s'expliquer que par une réduction de 
la polarisation, il faut bien admettre que 
la grille reçoit à ce moment une tension 
positive, ce qu'un contrôle au point A 
(fig. 7) nous confirme. 

Il reste maintenant à expliquer cette 
augmentation de la tension continue après 
détection qui ne peut, nous l'avons vu 
plus haut, provenir de l'amplificateur F.I. 
La réponse est assez simple, et se trouve 
d'ailleurs renforcée par l'aspect de la dé­
gradation de l'image, signe indéniable d'une 
bande passante réduite : il ne peut s'agir 
que d'une augmentation de la résistance 
de détection, ce qui, d'une part améliore 
le rendement de cette dernière (d'où relè­
vement de la composante continue), mais, 
d'autre part, donne un rôle prépondérant 
aux différentes capacités «parallèles> 
(fig. 8) (d'où réduction de la bande pas­
sante) . 

En fait, dans notre cas, le mal provenait 
<l 'une soudure défectueuse à la base de la 
bobine de correction Li et la résistance 
de contact, variable, s'ajoutait à celle de 
la détection. 

Le défaut fut mis à jour lorsque l'on 
s'aperçut qu 'il n'existait sur R, (fig. 8) 
qu'une partie plus ou moins importante de 
la tension présente sur la grille PL 83. 

Ajoutons, pour terminer, que le client 
avait raison, et que les lignes horizontales 
annoncées se rapportaient au cas extrême 
(résistance de contact très élevée), qui per­
turbait jusqu'aux signaux de synchronisa­
tion lignes. 

M. SERGE. 
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Les lignes qui vont suivre constituent, 
s'il le permet, une suite ou une réponse 
à l'article de M. Schreiber traitant de la 
stabilisation des faibles tensions alterna­
tives, paru dans le numéro de décembre 
de Radio-Constructeur et que j'ai lu avec 
un grand intérêt. 

Etant fermement convaincu de la pro­
fonde vérité du théorème de Rabanit (!) 
qui s'énonce (de préférence avec un fort 
accent du Sud-Ouest) : « Les em ... bête­
ments créés par un appareil sont propor­
tionnels au carré du nombre de ses élé­
ments », j'ai toujours été un fervent 
défenseur d'un tube injustement sous­
estimé : la monocle à chauffage direct 
(entendez : la lampe à incandescence) qui 
allie à ses qualités de bon marché et de 
simplicité, la très grande variété des mo• 
dèles existants sur le marché. 

Parlons courbes 
Si nous relevons les courbes I = f (U) 

et R = f (U) d'une ampoule à incandes­
cence, disons, pour fixer les idées, d'une 
ampoule de cadran 6.3 V - 0.1 A, nous 
constatons des choses bien intéressantes. 
Nous remarquons d'abord que la résis­
tance du filament , très faible (3 à 4 Q) 
pour des tensions de l'ordre du dixième 
de volt, croît assez rapidement, puis que 
la courbe s'infléchit pour une valeur de 
la tension qui correspond au rouge nais­
sant du filament (sans doute parce qu 'à 
partir de ce moment une partie impor• 
tante de l'énergie fournie à c~ dernier est 
rayonnée sous forme de chaleur et de 
lumière). Ces propriétés peuvent être mises 
à profit à des fins de régulation de tension 
011 de courant, ou bien de protection contre 
les surintensités. 

Ce point du rouge naissant dont nous 
venons de parler est très intéressant, car 
on constate qu'à partir de ce moment une 
faible variation de courant correspond à 
une varia tion plus importante de la ten­
sion aux bornes du filament. Ainsi, pour 
l'ampoule 6,3 - 0,1 A qui nous intéresse, 
pour une variation de tension de 0,5 V 
à 6,3 V, c'est-à-dire dans un rapport de 

(1) R a ba nit (André) est un d e m es amis , 
ing énieur d a ns un importa nt centre de r e­
cherches et auteur d e quelques a phorismes 
techniques d'une profonde vérité expéri­
mentale . .. 
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12 fois la tension de départ, le courant ne 
varie que de 30 à 100 mA, soit un rap­
port de seulement 3,3 fois. 

Si nous associons en série cette ampoule 
et une résistance R. de 10 Q, par exemple, 
nous constaterons que pour une variation 
aux bornes de l'ensemble de 0,8 V à 
7,3 V, soit un rapport de 9 fois environ, 
ne correspcndra qu 'une variation aux 
bornes de R de 0,3 à 1 V, soit un rap­
port de 3.3. Si cela ne constitue pas, à 
proprement parler, une stabilisation, c'est 
déjà une amélioration. 

Voyons ce qui se passe avec une ther­
mistance. Nous avons choisi, pour rester 
dans un même ordre de grandeur de ten­
sion et de courant, une thermistance mi­
niature du type CB de 1000 Q à 25 °C 
de la Cice, dont la résistance à 120 °C 
(c 'est-à-dire environ au milieu de la par• 
tie permise de sa courbe) est de l'ordre 
de 16 Q , Nous l'avons mise en série avec 

R(JJ) l(mA) 

une résistance de 75 0, soit à peu près 
Id même résistance que notre ampoule 
6,3 - 0, I avec 7 V à ses bornes. Si 
nous portons les courbes U, = f (U,), U, 
étant la tension aux bornes de l'ensemble 
et U, la tension « régulée », dans les 
deux cas (ampoule plus 10 Q et 75 il 
plus thermistance) sur un· même graphi­
que, nous remarquons que sur une bonne 
partie de leur longueur, les pentes ; 
moyennes de ces deux courbes sont à 
pell près symétriques par rapport à la 
droite U,:::::: l;l V. De là â penser à l'as- · • 
sociation ampoule - thermistance, il n'y 
a qu'un pas, que nous franchissons gaie­
ment, ce qui nous permet d'obtenir la 
courbe 3 de la figure 2. La stabilisation , : 
est déjà meilleure : U, variant de 4 à 8 V, · 
soit, pour une tension d 'entrée, prise 
comme référence, de 6 V , ± 30 %, Us 
ne varie que de l, 13 à 0,9 volt, soit envi­
ron l volt ± 10 o/o. Mais cela ne nous 
satisfait encore pas. 

80 100----~----------~----'--~-----...-------,,I 

JJJ 
2 3 4 5 

u(volts) 

Fig. t. - Courbes 1 = 1 (U) et R = 1 (U) d'une ampoule 6,3 V-0,1 A. On constate 
que la résistan~e du filament passe de 2 ohms à froid (avec 0,01 volt à ses bornes) 
à 60 ohms à chaud (6 volts à ses bornes) . Pour une lampe 100 watts-220 ,volts la 
résistance passe de 30 ohms pour 0,5 V aux bornes à 500 ohms pour 250 V, selon une 
courbe très semblable à celle-cl. Le point A d'inflexion de la courbe correspond au 

rouge naissant du fllament. 
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Pig. 2. - Mieux •qu'un long discours, ces courbes montrent la progression vers la 
perfection d 'un système de rég ulati on utili sant les caractéristiques de résistance non 

linéaire d'une ampou le à Incandescence et d'une l henn!stance. 

U2 ( volts) z,-::.------"=~- - - ~ -----~ - ---- ~ ---- - ~ ----- ~ 

0 

0 

0 
0 0 0 

R• 7SJl Or {]}:~ [B G,JV 

i; Th ~ Uz ~:: 

~ 
2 ~ 6 8 

U1 (volts) 
10 

Fig. 3. - Comparaison de trois modes de stabilisation pour faibles tensions alternatives. 

La cour be (2) montre la nette supérior ité du montage que nous préconisons. Les 

caractérlstlqnes des trois montages sonl : 

(t) U9 ref. = 
(2) U, ref. 

(3) U, ref. 

1,75 V ; t, U0/ U .. = ::!: 1,6 % pour U1 variant de 4 à 7,5 V , 

1,5 V ; t, LJ,/Uv = ::!: 1,6 % pour U1 variant de 3,5 à 10 V . 

0,!1 1 V ; 6 U,/U, = ::!: 1,6 % pour U1 var iant de 4,8 à 8 V. 
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Les fabrica nts de thermistances nous 
apprennent que l'on améliore bien les 
choses en mettant en séri e avec la ther­
mis tance une petite résistance Q d ite de 
compensation, ce que nous faisons . Après 
qu elq ues tâtonnem ents, nous obtenons, cn 
prena nt Q = 5 Q, la courbe 4 sur laquelle' 
on consta te que, pour une var i:i tion de 
U , de 3.5 à 10 V , U2 ne var ie que de 
1.52 à 1.48 V , soit 1.5 V ± 1,66 %. 
C' c-st à peu près le taux de s tab.ilisa tion 
que l'on est en droit d 'a ttend re. c-n ten­
sion conti nue, d 'une diode de Z ceer, avc- c 
en pl us cet avanta ge que k s ~lémen ts 
actifs de cc montage, fonctionna nt à tem ­
pérature é levée, ne sont pas influencés 
pa r la température ambiante. D 'aut re pa rt, 
ces éléments étant uti lisables jusq u'à des 
fréque nces assez é levées, le montage déc rit 
peut être employé à la s tabilisat ion de la 
tension de sortie d 'un générateur B.F. ou 
même H .F . Etant donné les petites dimen­
sions des éléments actifs , la constante d <' 
temps .est faible (moins d 'une .seconde ) . 

Comparaison entre trois montages 
Nous avons eu la curiosi té de com parer 

les résulta ts obtenus avec les mêmes é lé­
ments associés selon trois montages dif­
férents : 

1. - Le pont constitué .par un enrou­
lement secondaire à prise médiane d 'un 
transformateur et une ampoule à incandes­
cence en série avec une résista nce de JO Q 
suivant le sc héma décrit par H . Schreiber 
dans l'article c ité (courbe 3) ; 

2. - Le montage utilisant une t hermi­
sta nce a vec une résistance de com pensa­
tion recommandée par les fab rica nts dr 
résistances non linéaires (cqurbe 1) ; 

3. - E nfin. le montag e. que nous v enons 
de décrire (courbe 2) , 

Les résultats, présentés sous la forme de 
tableau et de courbes à la figure 3. en 
di ront beaucoup plus qu 'un long discours. 
Ils montrent la nette supériori té du troi­
s ième montage. 

Exemples pratiques d'utilisation 
Le schéma que nous venons de décrire 

n 'introduisant (du moins pour les fré­
quences acoustiques) ni distorsion . ni dé­
phasage, il est pensable de J'employe_r 
comme référence de tension alternative 
dans des montages de stabilisation de puis­
sance. Inséré entre l'étage osci llateur et 
celui de sortie d 'un générateur H.F. où 
B.F .. ou dans la boucle de réac tion d'un 
oscilla teur R - C à transistors, il doit per­
mettre d 'obtenir une bonne stabilité d e la 
tension de sortie, et cela à peu de frais 
(nous nous proposons du reste d 'é tudier et 
de réaliser un appareil de ce genre dont 
nous entretiendrons nos lecteurs e n temps 
utile ) . 

Dans un appareil, dont la description 
dépasserait le cadre de ce t article, i l nous 
fallait déclencher un thyratron à chaque 
passage pa r zéro d 'une tension s inusoïdale 
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dont !'amplitude pouvait varier entre 40 
et 250 V . On ne pouvait songer à écrê­
ter simplement la tension, même à une 
valeur très basse, pour obtenir les tops 
de déclenchement , car leur temps de mon­
tée variant avec l'amplitude de . la tension 
d'entrée, cela entraîna it un déphasage va­
riable difficile à compenser. Nous nous 
en sommes tirés en régulant la tension 
d'entrée au moyen d "un réseau constitué 
par une ampoule de 220 V - 25 W , une 
thermistance C oprim 10026/ 0 1 e t une ré­
sis tance de compensation d 'une c inquan­
ta ine d 'ohms. La tension s tabili sée ne va­
riait que de 30 à 2 1 V , a lors que celle 
à l' entrée variait ent re -10 et 250 V. La 
fréqu ence étant fixe , un réseau déphaseur 
a justé une foi s pour toutes permettait de 
rat traper le lég er retard du sommet du 
top (obtenu par écrê tag e et différentiation 
de la tension stab ilisée) sur k passage 
par zéro de la tension . 

Protection contre les surintensités 
On n'y . pense pas toujours , mais une 

lampe à incandescence bien choisie, mise 
en série avec le primaire d'un transforma ­
teur, constitue un limiteur dïntensité effi­
cace et bon marché et, de plus, n"influen­
çant pas la forme de fonde. N ous a llons 
maintenant donner deux exemples pra ­
t iques d'une telle utilisation. 

Soit à construire un redresseur destiné 
à charger une batterie de 6 V avec une 
intensité nominale de 5 A. Nous utilise­
rons un transformateur avec secondaire 
à point milieu et deux diodes au silicium 
P 504 Silec admettant chacune un débit 
permanent de 4 A. La puissance absorbée 
a u primaire sera de l'ordre de 65 W , 
soit sous 100 V une intensité de 0 ,65 A. 
En ayant tracé la courbe I = f (U ) , nous 
constatons que pour cette intensité la 
chute de tension a ux bornes d"tmt' ampoule 
110 V - 150 W est de 20 V environ. 
Donc, si en présence d"un secteur 127 V 
nous avons calculé le prima ire de notre 
transformateur pour 100 V, ce tte ampoule 
montée en série avec. le primaire fera 
l'affaire. Qu"un des éléments de notre bat­
terie vienne à se mettre en court-circuit, 
!"intensité primaire ne pourra doubler sans 
entraîner une chute de tension d'une cen­
taine de volts aux bornes de l'ampoule. 

BIBLIOGR A PHIE 
LES THYRATRONS, par C.M. Swenne. -

Un vol. de 76 p. , format 1-15 X 215 mm , 
a vec 72 figure s. - Bibliothèque technique 
Philips, série « Vulgarisation», distribuée par 
Dunod, 92. rue Bonaparte , Paris (6•) . -
P rix : 11,50 F. 

Ce petit ouvra ge da ns ,leq uel les disgres­
s io ns ré tro s pect ives et mathé mati qu es ont é té 
e xclu es 1 s 'ad resse esse ntiell ement a ux utilisa ­
teur s, pl us spécia leme nt a u x é lect rote.chnici ens 
qui n'ont pas enco re un e id ée précise des 
innomb ra bl es possib ilités que leur offre l'é le.:­
tro niqu e . 

Après avo ir exa miu é les principes physi­
q ue s de fonctionnement des th yrat ron s , l'au­
t eur déc rit les caracté ri stiques é lectriqu es de 
ces é lé ment s suivan t leurs différe nts modes de 
b ran chement. J.l envisage ensuit e le !- mo n-
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Fig. 4. - Quatre utilisations 
des propriétés des lampes il 
incan descence : 

a. - Régulateur de courant et 
protection contre les s urin­
ten s it és d ' un chargeu r de 
ba tteries ; 

b. - Protection d ' un transisto r 
a u cours d'un montage 
d'essa i ; 
c. - Compress io n de volume 
sonore ; 
d. - Protection et signalisa­
tion d ' un poste d'essais di é ­
lectriques. 

f/0 V-150W 

protégeant les diodes et le transforma­
teur et avertissant du défaut par une vive 
lueur, cela pour le prix d'une a mpoule 
d'éclairage, soit moins de 3 F . 

Ce même principe es t souvent utilisé 
dans les postes d"essai de rigidité diélec­
trique. faisant appel, par exemple, à un 
transformateur à tension variable (alter­
nostat) alimentant un transformateur 
100/2 ou 2.5 kV dont le primaire com­
porte, en série, une ampoule 110 V -40 W . 
Le secondaire étant à vide, la chute de 
tension aux bornes de !"ampoule est faible ; 
s i l'i solement de !"appareil en essai vient 
à claquer, l'ampoule s'allume, limitant Je 
courant du transformateur, protégeant ce 
dernier et !"appareil en essai et signalant 
le claquage par l"éclairement du filament. 

Lors de la mise au point en montag e 
sur une table d"un schéma à transistors. 
il n"est pas rare que des contacts acc iden­
tels entraînent la mort subite d 'un ou de 
plusieurs transistors. De petites ampoules 
à incandescence judicieusement placées en 
série dans les connexions d"émetteur de 
ces derniers non seulement les protégeront, 
mais encore préviendront des surintensités. 
Par exemple, pour un courant de 1 à 

tages fondam ent aux , puis décrit un g ra nd 
nombre d'applica tion s (relai s, minut e ri es, re• 
dresse urs ,co mm a ndés , etc) . 

Malgré sa petitesse apparente , cet o uvrage 
donne une fou le de ren se ig neme nt s pratiques, 
concrétisés pa r un g rand no mbre de schémas 
de monta ge avec les valeurs complètes de s 
é lément s. C'est à la fois un excel lent li vre 
d'initiation et un manuel d'u tilisation qui sera 
t rès appréc ié. 

TECHNIQUE DU TRANSISTOR, par F. Pie­
termaat, pr ofesse ur à l' Univ e rsit é de Louvain , 
traduit du née rl a ndais par j.P. Orosjean. -
Un vol. de 266 p. , fo rm at 160 X 250 mm , 
avec 260 figu res . Dunod, 92, rue Bona­
pa rte , Paris (6•) . - Prix ( rel ié toile sous 
jaquette) : 40 F. 

S'il est évide nt qu 1 on ne peut , en quelque 
250 pages , donner un e xpo sé dé taill é de 
tout es les possibilités ac tuelles des tr a nsistors, 

PSU// (J'ILEC) 

P SOI/ (S!LEC) 
li.3V 
{J,Ot,A 
OIi 

0,03A 
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3 mA (qui est un courant de repos fré­
quemment utilisé pour un transistor H.F. 
ou B.F .) une ampoule de 6.3 - 0,04 A 
présente une résistance de r ordre de 4 à 
6 Q qui n'influencera pratiquement pas 
les caractéristiques du montage. Que par 
suite d 'un contact accidentel le courant de 
!"émetteur vienne à atteindre 10 mA . la 
résistance de !"ampoule passera à une 
trentaine ou une cinquantaine d"o hms pro­
tégeant le transistor (temporairement) et 
signalant le danger par la légère illumi• 
nation du filament. 

Nous ne rappellerons que pour mémoire 
le montage bien connu de compression de 
volume sonore obtenu en mettant en série 
avec le haut-parleur une petite ampoule 
6.3 V - 0.3 ou 0.5 A. et qui peut rendre 
bien des services à quiconque habitant un 
H.L.M. et voulant écouter du Wagner ou 
le Concerto pour orchestre de Bartok 
après 10 heures du soir. 

J'espère avoir, par ces quelques exem­
ples, acquis de nouveaux adeptes à cette 
parente pauvre de !"électronique : la mo­
nocle à chauffage direct. 

Roger DAMAYE. 

ce livre a le mé rite d'amener le lecteur d'une 
ma nièr e progressive , à bie n comp rendr e dans 
so n principe l'usage de s semiconduc teurs . 

L'e xposé des phénom è ne s physiques, dont 
les s emico nd uc teu rs so nt le siège , a é té réduit 
au minimum pour re ndre plus explicite le 
fonctionnement des circuits . Il est suiv i d'une 
ét ud e sys téma tique des applications relevant 
d u domaine des basses fr éque nce s e t des cir­
cuits impulsio nn els fondamentaux . Enfin , le 
comportement et les possibilités d'emploi de 
certaines s tructures semi.conduct ri ces nou­
velles , telles la « diode tunn el », les d iodes 
et tra nsisto rs à quatre co uch es , et , en gé­
né,ral, les principaux dipôles présenta nt une 
ré s ista nce dynamique négative sont é ga lement 
e xam in és. Ce li v re é tabli d'après un co urs 
doit permettre a ux é tudi an ts rad io-é lec trici ens 
e t é lectr onici ens de se familiari ser avec les 
a pplications de p lu s en pl us nombreuses des 
transistors . 
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Réalisation 
Nous avons monté notre électrophone en 

nous inspirant de très près du schéma 
général de la figure 1. telle que nous 
l'avons publiée dans le n° 184 de • Radio­
Constructeur •, et que nous reproduisons ci­
contre (fig. 8) pour faciliter les différentes 
explications et commentaires. 

Tout d 'abcrd, voici les points de • diver­
gence • de notre réalisation par rapport 
au schÉ>ma primitif. 

1. - Nous avons adopté, fina lement, 1-e 
système correcteur de tona lité de la 
figure 9 (voir son analyse dans R.C. n° 184), 
pour cette simple ra ison que nous n'avions 
pas sous la main un potentiomètre de 
5 MQ, tel que R1 de la figure 8. 

2. - Les condensateurs C, e t C., sont de 
10 nF, au lieu de 22 nF indiqués sur le 
schéma. 

3. - Le potentiomètre régulateur de gra­
ves ~) est de 1 MQ. 

4. - Les résistances de fuite Ru et R..s 
sont, toutes les deux, de 500 kQ. Nous 
verrons lors de la mise au point ce à quoi 
cela nous conduit. 

5. - La résistance R,. est de 220 kQ. 

8. - Le condensateur C., shuntant la 
résistance de polarisation commune des 
d-eux lampes finales a été supprimé. 

7. - Les résistances d'amortissement R.e 
et R11 sont de 10 kQ. 

8. - Les résistances d'amortissement R,. 
et Rro ont été supprimées. 

9. - Les condensateurs C,,. et Cu ont 
été disposés entre les plaqu-es et la masse. 

10. - Les, deux • tweeters • électrosta­
tiques ont été connectés suivant le schéma 
de la figure 10. 

11. - La valeur de la résistance de 
contre-réaction R"' a été fixée, pour com­
mencer, à 22 kQ. 

12. - La résistance de filtrage Rm est 
de 2,5 kQ (bobinée, 5 W). 

13. - Afin de faciliter la mise au point 
de la contre-réaction, la résistance R,o a 
é té constituée par une résistance fixe d-e 
1 kQ et par un potentiomètre ajustable du 
type • Loto • de 1 kQ monté en série, l'en­
semble correspondant au schéma de la figure 
11. De œtte manière, en déplaçant le cur­
seur du potentiomètre on peut faire varier 
le taux de contre-réaction. 

Vue d'ensemble du câblage définitif du châssis ampli ficateur. 
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ÉLECTROPHONE 

MONACO 
RC 
RÉALISATION 

ESSAIS 
(Voir auss_i ~- C. ~84 et 185 ) 

Après un premier montage, e ffectué un 
peu • à la va-vite • , nous avons recâblé 
complètem-ent le châssis et modifié l'empla­
cement primitivement choisi pour les trois 
lampes, ce qui nous a donné un câblage 
très aéré et perme1tant un remplacement 
commode de n'importe quell-e pièce, avan­
tage précieux en vue des modifications et 
expériences ultérieures. 

Nous avons également estimé que le 
transformateur de sortie, tel qu'il se pré­
sentait avec son étrier de fixation et sa 
position au-dessus du châssis, contrtbual1 
à allonger inutilement et inesthétiquement 
les connexions entre ses cosses de bran• 
chement et les anodes des deux lampes 
finales. Nous avons donc complètement 
modifié la présentation de ce transforma• 
teur, de façon à pouvoir le fixer encastré 
dans la découpe prévue à cet effet sur ls 
châssis dont nous disposions. 

Fig. 9. - Dispositif correcteur de tonalité que 
nous avons adopté, pour commencer, sur l'appareil 

décrit. 
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Après avoir dessoudé les cinq fils de 
sortie aboutissant aux cosses de branche­
ment, nous avons enlevé l'étrier de fixa­
tion et détô!é le bobinage. Dans le trans­
formateur d 'origine les tôles du circuit 
magnétique étaient empilées bout à bout. 
Autrement dit, on avait d'un côté toutes 
les tôles dites en M et de l'autre toutes 
les tôles en I, de façon à ménager un 
certain entrefer • naturel • , sans Interpo­
sition d'une plaquette Isolante spéciale. 

Or, nous avons affaire à un transforma­
teur attaqué par un étage symétrique, dont 
le primaire se compose de deux sections 
également symétriques, parcourues par les 
composantes continues correspondant-as de 
façon telle que les effets • magnétisants • 
se compensent et qu'aucune saturation du 
noyau n'est à craindre. Cela veut dire qU1a 
nous n'avons pas besoin d 'entrefer. 

Donc, pour avoir un noyau magnétique 
plus compact et plus facilement maniable, 
nous avons replacé les tôles en les empi­
lant en croisé, c'est-à-dire en alternant les 
M et les I, suivant le croquis de la 
figure 12. Afin de simplifier l'opération nous 
avons procédé par paquets de 4 tôles à la 
lois. 

Le transformateur ainsi obtenu a é té soli­
dement assemblé à l'aide de 4 barrettes de 
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li-iode 
ECLB2 

p 
.1000.12 

Rt8 

~ 
t,. 
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C7 18pF 

c,, ~ !50µF ~ 

fig. 8. - Schéma théorique de départ 
dont tes modifications sont Indiquées 

dans le texte. 

ECL82(f) 

CIG-10/IF HM-Ill.fa \ 1= : :-................ -~ 
, . . l ,._ ----~-

C1?-111nF 

RZG 

+N.T. 

Fig. 10. Branchement des deux 
« tweeters » électrostatiques. 

serrage et de 4 tiges file tées, après quoi 
il a été fixé sur le châssis dans la position 
que nous montre la photo de la figure 13, 
ce qui, on l'avouera , est beaucoup plus 
présentable que l'ancienne disposition de la 
figure 14. 

En ce qui concerne le châ ssis d 'alime n­
tation, fixé dans le fond de la valise-coffret , 
comme le montre la p hoto d'ensemble de 

Fig. 11 (à gauche). - Adjonction d'un 

potentiomètre ajustable dans le circuit 
de contre-réaction. 

fig. 12 (à droite) . - Empilage des 

tôles magnétiques « en croisé ». 

-~~s,." · .. 
:'}f.P~ -

;_;a. . 

notre dernier numéro (p. 25), nous en 
voyons les détails sur la photo de la 
ligure 15. Les résistances bobinées R21 e t 
R.., qui ne figurent pas sur le schéma géné­
ral, ont été ajoutées dans les connexions 
allant vers les deux plaques de la valve. 
Elle sont de 250 Q chacune. 

La liaison avec le châssis amplif!caleur 
se fait à l'aide d 'un cordon à 6 conduc­
teurs muni d'un bouchon octal et s'adap­
tant au support du même type indiqué (2) 
sur la photo de la ligure 15. Les fils abou­
tissant à ce support se répartissent de la 
façon suivante : 

l. - L'un des fils du cordon secteur (3 
sur la photo) allant vers l'interrupteur du 
potentiomètre R, ; 

2. - Le retour de l'interrupteur ci-dessus. 
qui se partage en deux : vers le transfor­
maleur (4) e t vers l'interrupteur du moteur 
(1) ; 

3. - La masse; 
J 

4. - Le 6,3 V du· circuit de chauffagé ; 

5. - La haute tension prélevée à l'entrée 
du filtre et allant vers le point milieu du 
primaire du trans!§rmateur de sortie ; 

6. - La haute tension prélevé à la sor­
tie du fil Ire._ 

. ,. 
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Le s-econd conducteur du cordon secteu r 
va directement vers le transformateur d'ali· 
mentation (5 sur la photo). De plus, u n cor­
don à 3 conducteurs va du transformateur 
d'alimentation vers le moteur du tourne­
disques, ou plus e xactement vers Je bou• 
chon commutateur de tensions du secteur 
(! 10-220) de ce dernier qui, par la même 
occasion , sert à commuter le p rimaire du 
transformateur d'alimentation. L·as 3 con­
nexions nécessa ires son t : le point commun 
du distributeur des tensions ; la prise 1 1 0 
(ou I 15) V ; la p rise 220 V. 
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Fig. 13 (à gauche) . Aspect définitif du transformateur 
de sortie. 

Fig. 14 (à droite). Aspect primitif du transformateur 
de sortie . 

Nous pensons que le câblage du châssis 
a mplificateur, dont nous publions le plan 
complet. ne cl-amande aucune explica tion 
particulière. Les points marqués m sur ce 
plan correspondent aux points de masse. le 
plus souvent soudés directement sur le 
châssis étamé. 

Les deux photos ci-dessous montrent la 
disposit ion réelle des pièces, dont te 
plan de câblage ci-dessus indique les 

interconnexions. 

Premières mesures et quelques 
commentaires 

Le câblage étant terminé, on met J'é lec 
lrophone sous tension et on mesure le s 
différentes tensions d'alimenta tion et celles 
qui apparaissent aux électrodes des trois 
tubes. Voici les résulta ts de ces mesures 

1. Haute tension avant filtra::ie 
2. Haute tension après filtrag& 
3. Plaques pentodes ECL 82 . 
4. Cathodes pentodes ECI. 82 

310 V : 
275 V · 
303 V ; 

23,5 V : 
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Plan de câ blage du châssis amplificateur montrant , d' une façon aussi fidèle que ,possible, l'allure réelle des connexions. 
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5. Plaque triode ECL 82 (1) . . 

6. Plaque triode ECL 82 (2) . . 
7. Cathode triode ECL 82 (1) 

8. Cathode triode ECL 82 (2) . 
8. Haute tension après R,o . . 

10. Plaque EABC 80 . . ...... . 
11. Grille EABC 80 .. ...... .. 

100 V. 
150 V : 

1.4 V.· 

2 V : 
175 V · 

87 V , 
- 1 Venv. 

Il n'y a rien de spécial à dire sur les 
tensions en 1,2 et 3. Elles sont un peu éle­
vées , mais parfaitement supportables pour 
des tubes tels que des ECL 82. 

La polarisation de l'étage fina l (23,5 V) 
cadre assez bien avec les tensions d 'écran 
et d'anode plus élevées que celles indi­
quées da ns les recueils de caractéristiques. 
En effet, avec 250 V à l'a node et 200 V à 
l'écran, la polarisation devrait être de 17 ,5 
à 18 V. 

Etant donné que la valeur de la résis­
tance de polarisation est de 270 Q , le cou­
rant cathodique total de l'étage final est 
de 

23,5 

270 
= 0,087 A == 87 mA , 

ce qui est tout à fait acceptable. Le s-ew 
inconvénient dont nous nous apercevons 
immédiatement, c 'est que la résistance R. 
chauffe exagérément, car nous avons eu 
tort d'y mettre une 0,5 watt. Or, un rapide 
calcul nous montre qu 'il nous faut prévoir 
2 watts à peu près. Donc, à remplacer. 

Toutes les autres tensions sont apparem­
ment correctes. A signaler que la tension 11 
ne peul être mesurée qu'à l'aide d 'un volt-
mètre électronique. · 
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Fig. 15 (ci-dessus) . - Le châssis alimentation fixé au fond du coffret-valise. 

Fig. 16 (ci-dessous) . - Courbes de réponse traduisant l'action des deux potentiomètres 
correcteurs de tonalité. · 

Premiers essais 
On constare. tout d'abord qu'il n'y a pra­

tiquement aucun ronflement dû à un filtrage 
insuffisant. Ce n'est qu'en poussant à fond 
le potentiomètre de puissance R, q ue l'on 
perçoit un léger bourdonnement caractéris• 
tique d'induction sur la grille. 

Deuxième consta tation : l'amplificateur est 
parfaitement stable, ne présentant aucune 
tendance à l'accrochage ou au • motor-
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bocrting • . quel que soit le réglage des trois 
potentiomètres. 

Essayons maintenant avec un disgue. Le 
résultat est assez décevant : tona lité dés­
agréable et distorsion assez prononcée. 

Si nous connectons le P.U. directement à 
la plaque de la EABC 80 (à travers un 
condensateur, bien entendu), la distorsion 
disparaît et la musicalité devient excellente. 
La puissance, cependant, est insuffisante 
pour un push-pull. Donc, le défaut peut être 

localisé dans l'étage EABC 80 et Il est vrai­
semblable qu'il est dû à une saturation de 
ce tube. Nous allons essayer d 'analyser la 
situation à l'aide d'un oscilloscope et d 'un 
générateur B.F. 

Gains et affaiblissements 
Nous allons utiliser pour nos mesures un 

excellent généra1'3ur B.F. Leader, typ,; 
LAG-65/66 et un voltmètre électronique 
Paco, type V-70. 

Déconnectons le câble de liaison avec le 
pick-up et attaquons l'entrée de l'amplifica­
teur par un signal sur 1000 Hz taré à 
100 mV. On trouv,e, dans ces conditions. 
une tension de quelque 3,8 V à l'entrée 
du potentiomètre R. (voltmètre électronique 
en alternatif, sur la sensibilité 5 V), les 
potentiomètres de tonalité étant, rospecti· 
vement, au maximum de graves et d'aiguës. 

Le gain de l'étage EABC 80 est donc de 
3,8/0,l = 38 très sensiblement, ce qui dé­
passe même nos prévisions, qui fixaient ce 
gain à 30 environ. 

Si nous essayons de mesurer alors la ten­
sion que reçoit la grille triode ECL 82 (1 ). 

nous trouvons qu'elle est égale, à très peu 
de chose près, à 100 mV, c'est-à-dire à le 
tension Injectée à l'entrée. En d 'autres ter­
mes, le système correcteur de tonalité a b­
sorbe pratiquement le gain de l'étaç,,a 
EABC 80, ce qui correspond à un alfaibl · 
sement de 31 ,5 dB (sur 1000 Hz). Cela nous 
paraît beaucoup, à première vue, et nous 
nous promettons de revoir cetra question pa, 
la suite et de rechercher un système correc­
teur aussi efficace, mais consommant moins 
de décibels. 

Allons plus loin et vérifions le gain de 
l'étage préamplificateur ainsi que la symé­
trie de l'attaque du push-pull final. A cet 
effet nous injectons un signal de 0,2 V (tou­
jours à 1000 Hz) sur la grille triode ECL 82 
(!) et mesurons la tension obtenue aux deux 
grilles des pentodes. Nous trouvons 2,65 V 
pour la grille ECL 82 (!) et 2,5 V pour celle 
ECL 82 (2). La symétrie est satisfaisante et 
le faible écart constaté était prévi· ible, puis­
que la résistance R", qui devait être, théo­
riquement , un peu plus faible gue R,2, est 
de la même valeur que cette dernière dans 
notre réalisation. Mais il est très facile d'y 
remédier, en shuntant R,. par une rési5tance 
de quelque 2.7 à 3.3 MQ. 

Parallèlement, nous constatons que le 
gain de l'étage préamplificateur est de 
2,65/0,2 = 13 environ. 

Localisation de la distorsion 
Cette opération a été réalisée à l'aide du 

générateur B.F. indiqué plus haut et d e 
l'oscilloscope Centrad type 175. 

Pour commencer, un signa l de 0,5 V , à 
1000 Hz. a été a ppliqué à l' entrée de l'am­
plificateur. A l'entrée du pote ntiomètre R, 
nuus avons relevé l'oscillogramme Cl) dont 
l'amplitude est trè s sensiblement de 45 V 
c.àc. Mais il ne faut pas oublier que nous ' 
Injectons les volts efficaces et observons à 
l'oscilloscope les volts de pointe. Pour avoir 
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ie gain il faut donc diviser ces derniers 
par 2,8 pour pouvoir faire le rapport. Et 
c'est ainsi que nous retrouvons un gain 
voisin de 32, ce qui confirme les mesures 
faites plus haut. La forme du signal de 
sortie est parfaitement sinusoïdale, sans 
aucune distorsion visible. Si nous augmen­
tons le signal d'attaque à 1 V, une distor­
sion apparaît très netroment comme le mon­
tre l'oscillogramme (2). 

Voyons ce qui arrive, dans ces condi­
Uons, à la grille triode ECL 82 (1 ), avec 
les deux potentiomètres de tonalité au maxi­
mum. Nous y trouvons le signal (3), avec 
une amplitude c. à c. voisine de 3 V, signal 
dont la forme varie suivant la position des 
potentiomètres R. et R,. C'est ainsi qu'en 
diminuant légèrement les graves nous obte­
nons (4), tandis qu'avec les graves au m!­
cimum on relève l'osc!llogramme (5). Enfin, 
!i nous mettons les aiguës (R1) au minimum, 
nous obtenons la forme (6) où la distorsion, 
sans être énorme, est cependant nettement 
,risible : sommets pointus et l'ensemble pen­
ché légèrement vers la droite. 

Attaquons maintenant directement l'entrée 
du potentiomètre R., donc sans passer par 
la EABC 80, par un signal de 10 V et tou­
lours sur 1000 Hz. Nous trouvons, à la 
grille triode ECL 82 (1) un signal évidem­
ment beaucoup plus faible (0,6 à 0,7 V 
c. à c.), mais ne présentant aucune trace d'3 
di~torsion, comme le montre l'oscillogramme 
(7). Ajoutons que les potentiomètres R. et 
R,, sont, pendant cette mesure, au maximum 
de graves et d'aiguës. 

Il devient donc clair que la distorsion 
vient bien de l'étage EABC 80. De plus, le 
système correcteur de tonalité utilisé semble 
introduire une atténuation vraiment trop im­
portante. Ce sont donc ces deux points que 
nous proposons de voir plus tard. 

Nous avons également effectué des essais 
après avoir ajouté une résistance de 220 Hl 
antre la plaque de la EABC 80 et le conden­
sateur de liaison C. (marquée R. sur le 
;,!an de câblage). Quatre tensions croissan­
tes ont été injectées ensuite à l'entrée de 
l'amplificateur, et nous avons relevé les os­
cillogrammes correspondants à la grille 
triode de la ECL 82 (1). C'est ainsi que nous 
avons trouvé : 

Pour 0,3 V à l'entrée : l'oscillogramme 
(8), de 0,25 V c. à c. environ; 

Pour 0,5 V à l'entrée : l'oscillogramme 
(9), de 0,4 V c. à c. environ; 

Pour 0,6 V à l'entrée : l'oscillogramme 
10), de 0,52 V c. à c. environ; 

Pour l V à l'entrée : l'oscillogramme 
(11), avec quelque 0,66 V c. à c. On voit 
par œs !mages que la distorsion commence 
à devenir apparente aussitôt que la tension 
d'attaque dépasse 0,5 V. Il s'agit donc de 
savoir si le pick-up ne nous donne pas une 
tension excessive, ce qui expliquerait les 
mauvais résultats obtenus. La meilleure 
façon de le vérifier consisterait à se pro­
curer un disque de fréquence et de le faire 
lburner en mesurant, à l'aide d'un voltmè­
tre électronique (en alternatif, bien entendu), 
la tension apparaissant au bout du cordon 
de liaison. Mais même en l'absence d'un tel 
disque on peul se faire une idée sur la 
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tension délivrée en utilisant un disque quel­
conque. L'aiguille du voltmètre oscille alors 
continuellement, en • suivant • la modula­
tion, mais on peut quand même se faire 
une idée sur la déviation moyenne. C'est 
ainsi que nous avons constaté, dans notre 
cas, que l'aiguille • se promenait • presque 
constamment entre 0,4 et 1,1 V à peu près, 
donc dans la région où les distorsions 
étaient inévitables. 

Pour • freiner • le pick-up, nous l'avons 
shunté par une résistance (R,) dont la va­
leur a été déterminée par tâtonnements el 
fixée, provisoirement, à 50 H;l. 

Essai de l'amplificateur entier 
L'oscilloscope a été branché aux bornes 

d'une résistance de 2,5 Q, qui a été connec­
tée au secondaire du transformateur de sor-

lie, à la place de la bobine mobile (Z = 
2,5 QJ. Un signal de 0,5 V, à 400 Hz, a été 
injecté à l'entrée et c'est ainsi que noUB 
avons observé l'oscillogramme (12), avec 
une amplitude c. à c. de 6,8 V environ. 

Le signal de sortie étant assez fortement 
distordu, nous diminuons la tension à l'en­
trée et constatons que toute trace de la 
distorsion disparaît pratiquement lorsque 
cette tension n'est plus que de 0,2 V (oscil­
logramme 13). L'amplitude est évidemment 
moindre, mais atteint encore 5,2 V c. à c. 

Essayons d 'augmenter le taux de contre­
réaction el diminuons, à cet effet, la valeur 
de la résistance RIB jusqu'à 3 kQ, le potentio­
mètre ajustable P dans la cathode de la 
triode ECL 82 (1) étant au maximum. En 
maintenant l'amplitude du signal injecté à 
0,2 V, nous obtenons à la sortie l'oscillo­
gramme (14) avec une amplitude de quel­
que 3 V c. à c. Et il nous est possible d'aug-
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menter l'attaque jusqu'à 0,5 V sans que la 
distorsion soit autrement qu'à peine visible 
(]5). l'amplitude étant de 6 V c. à c. environ. 

Puissance de sortie 
Pour apprécier la puissance de sortie il 

fout, tout d'abord , traduire les tensions crête 
à crête de la bobine mobile en volts efli­
caœs, c 'est-à-dire les diviser par 2,8. On 
élève le résultat au carré et on le divise 
par 2,5, impédance de la bobine mobile. 

C'est ainsi que dans Je cas de J'oscille,.. 
gramme 15 (6 V c. à c.) nous obtenons 6/2,8 
= 2.14 V efficaces. Cela nous donne, a u 
carré, 4,6 V , que nous divisons par 2,5 
pour obtenir l .84 W. 

Cela paraît peu, mais nous pouvons vous 

assurer que cela fa it beaucoup de bruit. 
Un essai sur disque nous a montré que 

l'ensemble s-a comportai t d'une façon remar­
quable, avec une tonalité riche en nuances . 

Correction de tonalité 

Les quatre courbes de la ligure 16 résu­
ment la « répons·a • de l'amplificateur à un 
signal sinusoïdal de 0,2 V appliqué à l'en­
trée. La courl:.e 1 correspond a u maximum 
de graves et d'aiguës, la courbe 2 au mini•• 
mum de graves et maximum d'aiguës. la 
courbe 3 au minimum général, graves et 
aiguës, et la courœ 4 au maximum de 
graves et min imum d'aiguës. 

L'axe vertical est g raduée en volts me-

VOUS POUVEZ AMÉLIORER 

surés aux bornes de la bobine· m·obf!e. mcri:c 
il est facile de passer aux décibals , e n 
prenant , par e xemple, 0,5 V 0 dB 
comme niveau de référence. On voit que . 
dans ces conditions, le relèvement des bas• 
ses atteint 17 dB environ et celui des aiguës 
(courbe 1) 7 dB e nviron. 

On remarquera également que la manœ u 
vre du potentiomètre de graves a git forte 
ment sur les aiguës, puisque Je passage 
de la courbe 1 à la courbe 2 provoque un 
relèvement de quelque 4 dB vers 7000 à 
8000 Hz. 

Enfi n, on constate que la manœuvre d u 
potentiomètre de graves est très brutale. 
Il y a certainement un avantage à essayer 
d'autres systè mes correcteurs d·a tonalité. 

W. S. 

VOTRE RÉCEPTEUR AM 
Un récepteur de radio, à modulation 

d 'amplitude, peut être amélioré à peu de 
frais par un technicien. Les perfectionne­
ments introduits sont de trois ordres : 

1. - D étection ca thodique dite « Syl­
vania ». Ce système de détec tion est assu­
rément le plus fidèl e de tous, mais on 
lu i reproche quelques défauts mineurs, à 
savoir de manquer de se nsibilité et de 
ne pas avoir une courbe de reproduction 
linéaire pour les signaux faibles. C es dé­
fauts proviennent généralement de d eux 
causes. La première , c'est que l'on compte 
exclusivement sur le coura nt ré si du e I 
d 'anode traversant la résistance de cathode 

pour assurer la polarisa tio n de grille. 
Donc, pour y remédier, il suffit d 'appli ­
quer une légère polarisation à la grille en 
connectant le re tour du dernier transfor­
mateur F.I. à un potentiel de - 1,5 V . 
Voir le schéma où la triode T , sert à la 
détection cathodique. 

La deuxième cause peut provenir d 'un 
mauvais cho ix d e la triode utilisée. II est 
souvent consei llé d 'utiliser une triode pré­
sentant une pente aussi élevée que pos­
sible. II se révèle que ce critère est loin 
d 'ê tre le meilleur. C e qu'il faut chercher, 
c'est u ne triode présentant un coefficient 
d 'amplifica t ion et une pente k plus é levés, 

Schéma de la détection « Sylvania >> et du système de C.A.S. 

- 7,5 V 

/)euxieme 

Tr , F. I, 

'

Il 
Il 
Il 
Il 
Il 

- -------' 
Grille HJ. 
PVl'll. tlefi-. 

54 

Premier 
Tr. r.l. 

il! 
Il 
Il 
Il 

l!2pF 

,so r 
pF q 68kJ2 

1, 51'1.JJ. 

Tt -f'i20à t50 V 

WN"""-f----1111- vers B.F. 

.i. .,. 
* .. ' 

+f2D él 150 V 

500 
p F 

mais alliés à une tension de eut-off auss i 
faible que possible . C es caractéristique -
sont précisément réunis dans la t riode d u 
type ECC 83 avec k= 100, S = 1,6 mA/ V 
et V , u, -o rr = 1.5 V pour V .= 120 V en­
v iron. Avec un tel tube, la tension de 
sorti e B.F. est très I.argement suffisante . 

2. - Elimination de toute diode b ran­
chée direc tement en parallèle s ur le der ­
nie r transformateur F.I. On sait que lors­
qu 'une diode détec trice est connectée di­
rectement à un enroulement du deuxième 
transformateur F.I. , la résistance équ iva­
ler:te de détection vue par cet enroulement 
ne peut pas dépasser 0.5 MQ. C ela a 
pour effet non se ulement une courbe de 
réponse pointue et dissymétrique, mais un 
gain de l'é tage plus réduit. Puisqu'on dis­
pose d 'un deu xième élément t riode dans 
le tube E CC 83, la solution a doptée con­
s iste à intercaler ce t élément comm e é tag 
a mplificateur à c harge de cathode avant 
la diode qui doit fournir la tension de 
commande a utoma tique d e sensibilité 
(C.A.S.). Le schéma montre la triode T, 
utili sée à ce t e ffet. On voit q ue le r e tour 
de grille est e ffectué à un potentiel d e 
+ 28 V e nviron. Avec une résistance de 
charg e de ca thode de 33 kQ cela s up­
pose un courant a nodiq ue légèrement infé­
rieu r à 1 mA. e t une tension de cathode 
d~ 29 à 30 V. Il semble q ue cette ten­
sion soit nécessaire si l'on veut t rans­
mettre à la d iode D , un siq na l F.I. dépas ­
sant 10 V effica ces, sans déformation exa­
gérée. Evidemment , le gain de l'é tag e est 
légèrement in féri eur à 1, mais ce la n 'est 
pas un inconvéni ent majeur. La diode D,, 
du type OA 85, fait a pparaître en X la 
tension négative de C.A.S. 

On obti ent ai nsi une améliora t ion a ppré ­
ciable de la courbe de réponse de l'am­
plificateur F.1. 
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3. - Possibilité d 'obtenir à peu d e frai s 
un effet d 'antifading diffé ré. Lorsqu'on 
mesure la résistance inverse R 1nv d 'une 
diode à cristal de germanium, on constate 
que cette résistance, loin d 'être constante. 
augmente au contraire en même temps 
que la tension de polarisation, puis recom­
mence à décroître , quand cette tension dé­
passe une certaine valeur limite. Dans Je 
cas d'une diode OA 85, R1 nv peut passer. 
par exemple, de 0,15 MQ pour V1 nv = 1 V 
à 2 MQ pour V ,n. = 20 V. 

La solution adoptée consiste à appli­
quer la tension de C.A.S. aux grilles à 

contrôler au moyen d "un diviseur de ten ­
sion à rapport a utomatiquement variable. 
Cependant, la totalité de la tension de 
C.A.S. est appliquée à la grille de l'étage 
F.I., et le diviseur de tension n 'intéresse 
que la grille de J'étage changeur de fré­
quence, et de préférence la grille de 
l'étage H.F. éventuel. Le diviseur de ten­
s ion comprend la diode D 2 et la résistance 
R1 Le point Y constitue le retour de la 
résistance de grille du tube amplificateur 
H.F., sïl en existe un. 

On voit que tant que la tension de 
C.A.S. en X est faible , les tensions frac-

NOS LECTEURS NOUS ÉCRIVENT 

tionnelles appliquées aux grillE·s H.F. et 
C.F. (point Y) sont également faibles . Si 
la tension de C.A.S. en X est de 1 V et 
si la résistance inverse de D 2 est de 
0,1 MQ, le point Y n 'est qu'à -0,2 V 
environ, Mais lorsque la tension de C.A.S. 
atteint, par exemple, un maximum de 
15 V environ, et si la résistance inverse 
de D, s'élève à 1.5 MQ, le rapport de 
transmission est a lors de 0,8, alors qu'il 
n'était, dans le cas précédent, que de 
0,2 environ. 

Ch. BASTIEN. 

A PROPOS DE LA DÉTECTION AMÉLIORÉE 
Voici quelques remarques au sujet d' un 

article paru dans Radio Constructeur d'oc­
tobre 1962 (N °182, p. 258) et intitulé : 
« Améliorons la détection de notre poste». 

Si le montage préconisé est valable, les 
explications qui sont données paraissent 
peu satisfaisantes .. 

En effet, pendant l'alternance négative, 
les condensateurs C, et C2 se chargent en 
série, et le condensateur C2, qui a une 
valeur dix fois plus élevée que C, se trouve 
chargé à une tension qui représente pres­
que la tension totale. 

En réalité, et cela est bien connu, lors­
que deux condensateurs sont chargés en 
série, c'est le condensateur dont la valeur 
est la pl us faible qui se charge à la ten ­
sion la plus élevée. 

On peut en effe t écri re 

d• -ou 
Q = C, V, = C2 V2, 

C. 
V1= ~ V,, 

ce qui donne, pour le cas du schéma, 
V, = lOV2. 

La suite de l'article n'éclaire pas plu s 
notre lanterne quand il est dit : « Le po· 
tentiel du point B atteint la valeur de crête 
de la tension d'entrée U •. On trouve alors 
entre le point A et la masse une tension 
très sensibl ement égale à 2 U. ». 

On se demande par quel miracle la ten• 
sion d'entrée a pu doubler ? 

8 

□ ue 
j 
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Passons enfin au ci rcuit de compensation. 

Sur les émi ssions puissantes, le curseur 
du potentiomètre se rapproche du poi nt C, 
il y a donc atténuation des fréqu11nces éle­
vées. Cette atténuation sera beaucoup moins 
importante pour les signaux faibles, mais 
l'article. prétend le contraire. 

L'explication du fonctionnement de ce 
montage est pourtant simple. 

Pour l'alternance qui rend A positif par 
rapport à la masse, la diode D, est conduc­
trice, puisque son anode es t positive par 
rapport à sa cathode, la diode D, est 
bloquée. 

Le courant qui traverse C, et D, . charge 
Ci à la tension U, suivant les polarit és 
indiquées. 

A l'alternance suivante, qui rend A né; 
ga tif par rapport à la masse, D1 est blo­
quée, D2 est cond uctrice. Nous appliquons 
sur la cathode de D2 une tension négat ive 
par rapport à la masse, qui est la somme 
de la tension d'entrée et de la tension aux 
bornes de C1, soi t U. + U. = 2 Uo. 

Les condensateurs C2 et C3, disposés en 
série, vont se charger à la tension 2 U,. 
avec les polar ités indiquées. 

Le point B est donc au potentiel 2 U, 
par rapport à la masse. 

Ce dispositif de détec tion présent e les 
avantages suivants : 

1. - C'est 1111 montage dou bleur de ten-

sion avec pour conséquence un amplifica­
teur B.F. de gain moins élevé que celui 
exigé par une détec tion normale ; 

2. - Tension de CA.V. disponible sensi• 
blement doublée (en prélevant cette tension 
au point B) ; 

3. - Redressement des den; alternances 
sans l'obligat ion d'un .. transfoqnateur F.I. 
spécial. 

La présence des deux alternances dans le. 
circuit de détection permet de réduire la 
constante de temps de .ce circuit, d'où meil­
leure réponse aux fréquences élevées. L'au­
teur n 'a pas utilisé cette possibilité, un 
condensateur C2 de 47 pF aurait été ample­
ment suffisant pour filtrer la H.F. résiduelle 
dans le ci rcuit de détection. 

Il est probable, par · ailleurs; que les dis­
torsions non linéaires créés par la détection 
sont plus réduites avec ce montage, du fait 
du redressement « bilatéral ». 

Signalons, enfin, que nous avons expéri­
menté ce ·montage sur un récepteur à tran­
sistors. 

Les résultats obtenus ont confirmé les 
remarqu es que nous venons de s(rnli gner et 
le schéma de la fi gure 2 montre le montage 
réalisé. 

Noter la constante de temps du circuit 
de détection qui est beaucoup pins petite 
que les valeurs hab ituellement utili sées. 

R. HAUTECŒUR. 

C.A.V. 

Tr. F./. 12opr OA79 Fig. t (à gauche). - Sché­
ma du détecteur doubleur tel 

qu'il a été décrit, 

Fig. 2 (à droite). - Appli­
cation du même principe à un 
détecteur à diodes au ger-

üf OA79 

+ 

pF fZOl 
~ 
~ 

j 200 
~ pF 

manium. 
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SYSTÈME CORRECTEUR 
DE POLARISATION POUR 

AUTOMATIQUE 
TRANSISTORS 

VTS ±'"J 
Il est bien connu que, dans les récep­

teurs à étage de sortie symétrique en 
classe B. une distorsion désagréable se 
produit dès que la tension de la pile fai­
blit ou que la température ambiante 
s'élève. Dans ce dernier cas, l'accroisse­
ment du courant collecteur peut même 
déclencher un emballement des transistors 
si la correction de température n 'est pas 
efficace. 

Ce que l'on sait moins, c'est que la 
chute de température peut, elle aussi, 
provoquer une distorsion désagréable, en 
particulier lorsqu'elle descend au-dessous 
de 10 °C. 

f'lg. t. - Schéma général du 
dispositif automatique de Pye 
pour corriger la polarisation d'un 

étage final push-pull. ~~ 'î~ 
Le dispositif de correction automatique 

de Pye a pour but de compenser les trois 
facteurs ci-après : chute de tension d'ali­
mentation ; élévation ou baisse de la tem• 
pérature ambiante. Ce faisant, il permet 
à l'usager d'utiliser ses piles jusqu'au 
< dernier coulomb >, c'est-à-dire Jusqu'à 
ce que l'oscillation cesse ou que l'audition 
soit devenue imperceptible. 

* ""©'---YTG ___ ,_nu - (D---+1 "'@l 

La correction est obtenue en montant en 
« diode inverse », un transistor N KT 259 
à la place de la résistance « inférieure » 
du diviseur classique de polarisation des 
bases. O n utilise la propriété connue de 
la variation de la résistance interne base­
collecteur en fonction de la température 
ou de la tension. 

Le diviseur de tension est, généralement, 
composé de deux résistances. A leur place, 
on montera , d 'une part, une résistance 
ajustable et, d'autre part, le transistor 
NKT 259 appelé Vf 7 dans la figure 1. 
Une baisse de la tension d 'alimentation 

survient-elle, aussitôt la résistance base­
collecteur croit et le courant du pont di­
minue : la polarisation des bases « glisse > 
vers un potentiel plus négatif par rapport 
aux émetteurs, et le courant des collec­
teurs de Vf 5 - Vf 6 s 'élève. On règle 
l'a justable, une fois pour toutes, avec une 
pile neuve, pour une polarisation correcte 
des bases. 

Le campeur veut-il écouter son « tran• 
sistor » dans la fraicheur du petit matin, 
la résistance base-collecteur de vr 7 a 
augmenté et le phénomène ci-dessus se 
répète. Dans le cas contraire du récep­
teur oublié, par exemple, dans une voi­
ture fermée, l'élévation du courant des 
collecteurs est compensée par une baisse 

ETAGE DE .SIIKTIE. 

de la polarisa tion due à la diminution 
de la résistance interne de vr 7. 

La figure 2 établit un parallèle entre les 
montages avec ou sans le dispositif cor­
recteur de Pye. Les courbes indiquent la 
variation du courant de collecteur en 
fonction de la tension de la pile. L'inci­
dence de la température est mise en évi­
dence dans la figure 3. 

Signalons enfin que Pye a déjà Incor­
poré ce montage dans les dernières ver­
sions de ses récepteurs : Pye Q 9, Pam 
TB 71 et Ekco PT 378. 

A dapté par G. GARNERY. 
(D'après « Wlreless and E 1 e c t r Ica 1 

Trader », mai 1962) . 

12 ~12 l ETAGE _d,~.SOHTIE / mA 
covr/Jeîc11IV. t-211'c t>,i 0,ur/Je c,, 'f" .i 9 v 1 .$. ~ 
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l)~/Jut tlis. ~ 

~~ 171\si'll t-.... .;_S.; 'flS correction 
~8 "' ~ ~ ~ 
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~ I l .•• 

r- 0,7.1 mA S.ans C11rllt'mo1 ' · i Q 
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Fig. 2. - Comparaison entre les montages avec Oil sans i ,, J. é/Ja <11.>;tor. ion ' fi.'-. 
'3 / dispositif correcteur. L'améliora tion obtenue est spectaculaire. Ir 2 ' 
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Fig. 3. - Comportement, en fonction de la température des q 

montages correction, :,ü -; tO O .. 70 20 ;30 . 1/0';. avec ou sans ·Tempér-atvre .;môù,nl'e {"t:J ·: <'ta) ·, ' '.''.• 3 
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On peut se procurer actuellement en France 
un ensemble c transistorisé » de qualité exœP­
tionnelle, permettant la réalisation de récep­
teurs ou da c: tuners • FM de perform::Jnces 
au moins équivalentes à celles des meilleurs 
appareils à tubes électroniques. Il s'agit 
d'une • tête• V.H.F. et d'une platine F.I. 
fabriquées par Géirler (Allemagne) et impor­
tées par la Société Recta, 37, av. Ledru­
Roll!n , Paris (12•). 

La têt-a V.H.F., type 312-0015, est équipée 
d'un transistor Mesa en amplif:cation H.F. La 
stabilité de l'oscillateur local est remarquable 
grâce à un système de C.A.F. (commande 
automat:que de fréquence) faisant appel à 
une diode, et aussi à une seconde diode qui 
évite la perturbation éventuelle de la stabilité 
par un signal d 'entrée intense. L'action d'une 
C.A.G. est prévue sur le transistor amplifi­
cateur H.F. L'entrée est prévue pour un câble 
de descente d'antenne asymétrique, de 60 
à 75 o. 

La platine F.1., type 322-0005, bien entendu 
à câblage imprimé, comporte quatre étages, 
le dam:er étant un limiteur afin de permettre 
a u détecteur de rapport symétrique de fonc­
tionner d 'une façon stable et réguliére qu~lle 
que soit l'amplitude du signal reçu. Le g::iin 
du transistor d'entrée est soumis à l'action 
d'une C.A.G., réalisée par le redressement, 
à l'aide d'une diode, du signal F.l. au nive::J.U 
du troisième étage. La tension continue ainsi 
obtenue, variable en fonction de l'amplitude 
du sign:il, est utilisée pour polariser la base 
du transistor commandé. Mais la tension à 
l'émett-aur de ce dernier fluctue suivant les 
variations de la tension de commande, et on 

QUELQUES 

Voici comment 
se présente la 
« tête» V.H.F. 
transistor isée 

Oorler 

l'utilise pour la régulation du transistor H.F. 
La bande passa nte globale de l'amplifica­

teur F.l. est supérieure à 300 kHz. La courbe 
de sortie B.F. est linéaire jusqu'à 15 kHz à 
pau près, avec une chute de 2 dB seulement 
à 60 kHz. 

NOUVEAUTÉS 
Récepteur de table à transistors, type "Klangmeister T" 

RA 30 (S iemens) 
Cet appa reil, de dimensions assez réduites (300 X 185 X 80 mm) , est 

éq uipé de 9 transistors et 4 diodes au germanium. li est prévu pour 
recevoir les grandes et les petites ondes (0.0 . et P .O. ) ainsi que la 
bande FM (87 à 100 MHz) . 

En dehors de l'accord et du volume, dont les réglages 
l'aide de deux boutons, les différentes commutations se 
tou ches : 3 rour les gammes I pour la position P .U. 
tonalité «musique-parole». 

s'effectuent à 
font par :, 

J pour la 

La réception se fai t sur un cadre-ferrite pour P.O. et 0.0 ., et sur 
une antenne incorporé<! ou sur une ante nne de fortune en FM . 

L'alimentat ion est assurée par une pile de 9 V, le courant consomm~ 
étan t de 18 mA. A pleine puissance (1 W) ce courant atteint 235 mA. 
mais il n'est q ue de 40 mA à 20 mW. 

Et voici l'am­
plificateur F.I. 
( et ·le détecteur 
d e ra p port) 
réalisé sur une 
platine « im-

primée». 

L'alimentat:on de l'ensemble se fait à l'aide 
d 'une batterie de 9 à 12 V, le • tuner • étant 
alimenté par ses connexions avec la platine 
F.l. Si le récepœur fonctionne dans une voi­
ture, il est conseillé de stabiliser l'alimenta­
tion à 10 V à l'aide d'une diode Zener. 

MONDIALES 

Pour remplacer vos valves 6 X 4 et similaires 

févrïPr 1963 

Créé par Sarkes-Tarzlan (U.S.A.) ce redresseur au silicium, enferm e 
11ns un blindage étanche et monté sur un bouchon 7 broches miniature , 
:st prévu pour remplacer, sans aucune modification du montage, une valve 
6 X 4. En fait , ce redresseur équivaut à cinq valves de ce type montées 
en para ll èle, puisqu'il admet un courant redressé de 500 mA. 

!.es avantages, par rapport à une valve classique, sont multiples : faible 
encombrement, rigidité mécanique , rendement élevé, absence du courant 
de chau.ffage. 

Ajoutons que ce redresseur peut fonctionner dans une températur" 
ambia nte maximale de 100 -C. 
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EN AVANT-PREMIÈRE DU SA LON 

NOUVEAUX TRANSISTORS - NOUVEAUX TUBES 
NOUVELLES PIÈCES 

La Radiotechnique 
11 

Semiconducteurs 

Dans le domaine des semiconducteurs, no• 
tons tout d 'a b ord une gamme très érendue de 
transistors professionnels, comprenant surtout 
des transistors au sili c ium. Cette gamme, par­
tagée à peu près par moitié en tre les types 
p-n-p et n-p-n , comprend des transistors min ia­
tu res, des transis tors d? puissance {4 A ) e t 
une série de transistors de 50 à 500 mA. Les 
tensions maximales admissibles sont de 30 ou 
60 V pour les é léments amplif:.ca teu rs ou 
commutateurs de fa i ble puissance, et de 50 
ou 100 V p our k~s trans istors de puissance. 

Le tableau çi -contre résume les caracté­
ris tiques essen tielles des nouveaux transis tors. 

De très intéressantes nouveau tés son t éga­
lemen t à signaler dans le domaim~ connexe, 
celu i des diodes , détecte u rs divers e t pho to­
f' léments . Nous y tro uvons , notamment : 

Des d iodes Zener miniatu res de 4 à 9 V, 

pour un courant maximal de 50 mA , et dont 
la précision va de 5 % à 15 % ; 

Des diodes Zener de puissance de 4 à 12 V, 
pour un coura n t de 500 mA . Même précision 
que les diodes miin iatures; 

Une diode T.H.T. au silicium, dont la ten ­
sion de rupture at tieint 3 kV ; 

Une diode minia ture au silicium à variation 
de c:ipacité (« Varicap »), destinée à la com­
mande automatique de fréquence en TV jus­
qu 'à 800 MHz ; 

Une diode miniature au silicium obtenue 
par alliage e t destinée à la stabilisa tion des 
basses tensions, notammen t des polarisations 
d'ampl if ica teurs à tra n sistors; 

Détecteur d'i n fraro u ge au s il icium, photo­
diode de grande surface utile (12 mm') pou­
vant ê tre utilisé e dans le proche infrarouge, 
mais sens ible éga lement dons le spectre vi­

sible; 
P hotopiles et batteries solaires ; 

Thyratrons à se miconducteurs (dits thyra ­
tors). Quelque 16 types différents pour des 
courants de 10 à 110 A . 

Ci-dess us Nouveau tube cathodique type E 10-10 GH pour oscilloscope à double tra~c. 
11 ,possède deux canons et deux systèmes de déviation sépar~s, avec un écran plat 

de 10 cm de diamètre. 

Ci-des~o us 
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Tube relais à grande stabilit é type Z 806 W ( à ga u cl, c) ; tube affich eur 
ZM 1021 (au mi lie u) ; tube affich eur ZM 1030 (à dr o it e). 

Caractéristiques principa les 
des nouveaux transistors professionnels 

Ré fé rence Type Caracté ristiques 
-----1- ----------
BCY p-n-p Transistors silic:um pour 

B.F., en boîtier TO-5. 
Courant colli2c:eur m a x. 
= 250 mA. Tension 
max. : 64 V pour BCY 
30 et 31 ; 32 V pour 
BCY 33 e t 34 . 

30/ 31 / 33 / 34 

BCZ p-n -p Transisto rs silicium mi­
niatures, 20 V 10 mA . 
Classés en deux catégo­
ries de gain, le BCZ 14 
é tant à g a in fort (40 à 
90) . 

13 et 14 

BDY 10/ 11 n-p-n Transistors sil'c:um de 

BFY Il 

BSY 10 

BSY li 

puissance pou r B.F., 
avec courant collecteur 
max . := 4 A . Tension s 
admissibles : 50 V pour 
BOY 10 et 100 V pour 
BOY 11. Fréquence de 
c oupure nominale : 
2 MHz. 

n -p -n Trarisis tor Mes :::? s ilicium 
en boîtier TO-5, 45 V-
50 mA. Amplifica teur 
H.F. 

n -p -n Transistor Mesci silicium 
en boî t'er TO-5, 60 V-
50 rnA. Commutateur 
H.F. 

n -p -n Transistor Mesu silicium 
en b oîtier TO-5, 45 V-
50 mA. Commutateur 
H .F. 

BSY 38/ 39 n-p -n Transis tor plan::ir épita­
x ial pour circu its logi­
ques à grande vitesse 
de commutation. Carac­
téristiques çrovh:o: res : 
tension collecteu r - base 
max . = 20 V ; courant 
coH2cteur max. = 100 
mA . 

ADY 26 

AFY 19 

p -n -p Transis tor 
n ium par 
tiné aux 
industrielles 

au germa­
alliage des­
appl:cations 

gén é rales 
exigeant des couran ts 
e t des tensions é le v és . 
Valeurs lim it es : collec-
teur-é metteu r 60 V 
cour:::nt coile c~•e ur 25 A . 
Boîtier JEOEC TO-36. 

p-n-p Transisto r a u gerina­
nium par alliage des­
tiné à l'amplific:ition de 
puissance dans les 
transmetteu rs FM à 80 
MHz . Boîtier J E O E C 
TO-18. 

Dans le domaine d2s transis tors grand 
public il y a également un certain nombre 
de nouveautés que nous a llons é numére.r 
brièvement : 
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AC 127. -- Transistor au . germanium par 
!liage type n -p-n, destin~ aux étages cie 

sortie complémentaires de moyenne puissance, 
a ssocié a u p-n-p type AC 132. Valeurs maxi­
males : tension collecteur-émetteur = 32 V ; 
courant collecteur = 100 mA . Boîtie r JEDEC 
TO-1. 

AC 128. - Transistor au germanium par 
alliage, type p -n -p, p révu pour l<as é ta ges d e 
sort ie classe A ou B avec des tensions d'ali­
mentation jusqu'à 14 V et des pu issances de 
s ortie atteignant 2 W. Boîtier JEDEC TO-1. 

AC 132. - Transis tor a u g erma n iu m par 
a lliage, type p-n-p, destin é aux é tages de 
sortie complémentaires de moyen ne puissance, 
a ssocié au n -p-n type AC 127. 

AD 139. -- Transistor a u germanium par 
a lliage, type p -n -p , prévu pour les é tages de 
s ortie B.F. de moY'enne puissance, 2 à 4 W , 
a vec des tensions d'alimenta tion jusqu'à 12 V , 

AF 121. - Transistor a u germanium, ty pe 
p-n-p, obtenu par alliage diffu sion e t destiné 
à l'amp!ificction en H.F., en V.H.F. e t en F.I., 
notamment en TV. Boîtier JEDEC TO -18 légè­
re m•ent modifi é . 

AF 124, AF 125, AF 126 el AF 127. -- Ces 
transistors sont rigoureusement identiques, en 
tant que ca rc c:é ristiques électriques , a ux tran­
si stors AF 11 4, AF 115, AF 116 et AF 117, res­
pectivement. Les nouveaux tran sistors sont 
p rés<antés en boîtier JEDEC TO-1 8, a u lieu de 
T0-7 pour les a nciens modèles . 

Tubes à rayons cathodiques 
pour oscilloscopes 

Les nouvea ux tube s sont mu nis d ' un écran 
aluminisé, ce qui e s t une perfo rmance re mar­
q uable é tan t donn é que, jusqu'à p résent, il 
n'é ta it pas pos sible d'utiliser u n te l écran 
a vec des tens ions inférieures à 6 kV. O r, dans 
les nouveaux tubes _la tension d e post-accé!é­
ration ne d épasse pas 3 kV . Ces nouveaux 
tubes sont: 

E 10-10 GH. - A deux canons e t deux sys­
tèmes de d é v iation séparé s . Ecra n plat d e 
100 mm de diamètre. Sensibilité : verticale 
8 V / cm et horizon tale 20 V / cm (pour une 
.H.T. de 3 kV). 

D 13-15 GH. - Remplace Je tube DH 13-76 . 
Ecran plat de 13 cm de diamètre. Sensibilité : 
verticale 5,9 V / cm et horizontale 23,5 V / cm 
(pour une T.H.T. de 4 kV). 

M<antionnons e ncore le tube DH 7-11 pour 
oscilloscopes à transistors , et les tubes D 13-

180 m;n (J>} 
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Dimensions principales des tubes AW 36-10 (en haut ) et AW 21-1 l (en bas) . 

16 GH et D 13-17 GH pour osci lloscopes à très 
la rge b c nde (250 MHz). 

Tubes-images pour téléviseurs porta­
bles (36 et 21 cm) 

Saluons la mise en vente des tubes-images 
à é cran rectangulaire et à g rand angle , mais 
d on t les dimensions permettent d'envisager la 
c réation de téléviseurs vraiment portables 

A gauch e Certaines d imen­
sions de l'écran du tube 
AW 21-11. P o u r Je t u b c 
A W 3-6-1 O les dimensions cor­
respondantes sont A = 
355,5 :±: 3,2 : B = 330 ; C = 

241 ; D = 306,5. 

A droite : Correspondance en­
tre les électrodes et les hro­
ches du c u 1 o t des tubes 

AW21-ll et AW 36-10. 

K 

s inon portatifs. Les croquis que nous p ublions 
clonent une idée suffisante des différentes 
dimensions de ces tubes, tandis que le ta­
bleau de la page 60 résume leu rs caractéris­
tiques é lectriques. 

Tubes électroniques divers 

Mentionnons brièvement le tube relais a 
cathode froide, Z 806 W, utilisable e n relais 
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Un micro-circuit « Transco » réalisant un multivibra teur bistable. 

sensible ou dans les circuits temporisateurs et 
voltmétriques, et les tubes afficheurs ZM 1021 , 
à visibilité axiale et faisant apparaître sept 
symboles (+. -, -. %, V, A et P.), et ZM 
1030, à visibilité latérale et faisant apparaître 
les chiffres O à 9. 

En cg qui concerne les tubes amplificateurs. 
les nouveautés sont peu nombreuses, mais 
fort intéressant-es : 

ECC2000. - Double triode pour ca scade à 
neutrodynage interne, permettant de réaliser 
des amplificateurs de puissance pour anten­
nes couvrant, par exempl,e, toute la bande III 
(160 à 220 MHz) et donnant un gain de 20 dB 
et une tension de I à 2 V sur 75 0 ; 

EFSOOO. - Pentode à émission secondaire, 
présentant une pente de 30 mA/ V et une 
capacité d ',rntrée de 9 pF. Ce tube est surtout 
prévu pour réaliser des amplif icateurs distri­
bués à très large bande (plusieurs centaines 
de m égahertz) . L'anode de ce tube est sortie 
au sommet, ce qui permet d'y applique r par 
impulsions jusqu 'à 750 V. Pendan t chaque im­
puls ion la pente du tube peut atteindre 
120 mA/ V, ce qui est précieux d a ns les cir­
cuits très r'.lpides (oscilloscopes et comptage 
ultra-rapide ) ; 

EC900 et PC900. - Triode-neutrode prévue 
pour constituer un étage ampliLca teur V .H.F. 
dl!lns les téléviseurs, plus é cvnomique et d e 

meilleures performances comparé à un cas­
cade classique . La capacité grille-anode de ce 
tube est de 0,36 pF seu lement et sa pente 
atteint 14,5 mA/ V. 

1 COPRIM- Transco 1 
Pièces détachées 

Vo:ci quelques nouveautés du domaine 
« gran d public • que vous verrez à ce stand : 

Condensateurs a justables cé ramique, type 
C004F A , pour câblage imprimé, existant en 
deux versions : 3,5/10 pF en 3 tours; 3,5/ 
20 pF en 5 tours. 

Condensateurs céramique m iniatures du type 
• p laque tte ». dont il existe 3 séries : 

C329 BA et CA , couvrant la gamme de 4 à 
220 pF et prévus pour une tension de service 
do 30 V; 

C330 BA, pour liaison et d écouplage. Quatre 
valeurs : JO, 22, 47 et 100 nF. Tension de ser­
vice 6 V; 

C331 AA , pour liaison et découplage. Va­
leurs de JO pF à JO nF. Tension de service 
30 V. 

Potentiomè tres au carbone des séries E090, 
E091 et E098, réalisant toutes les combinaisons 

Caractéristiques des tubes-images pour téléviseurs portables 

i 
î:'."'e-ns- io- n- ch_a_uf-fa_g_e __ .- . -. . -.. -.-. . -. -.. -. . -. -.. -. . - . -.. -. . - . -.. -.. - . -. ---

Paramètre · Unité A W21-ll AW36- 10 

V 11,5 11,5 
, :::auront chauffage ... . ... . ... , . .. . mA 60 165 

; Ca pac~téa intern es 
' Cathode . . . . . . . . . . . . .... ...... . pF 4 4 

Wehnelt (Gl) . . . . . . . . •.. ... . .. . . ..... pF 7 6 
Anode A2 (A-G3-GS) . ... . . .. . . . ... . .... .. .. . .. . . . . .. . .. . pF 250 1000 

1 

:::;.oncentration . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... . ..... . .. . 
Déviation . ... .. .... . . . . . . . ..•.. • .. . ... .. .. . . .. . , 

, Ouverture du faisceau 

Statiqu e Statiqu e 
Magnétique Magn étiqu<t 

1 Diagonale 
! Horizontale 

Degr és 90 90 . 85 85 
Verticale 66 66 

Tensions 
Anode A-G3-G5 .............. . .... . . . ....... . kV 12 12 
Grille G2 
G rille G J (W~h;;~IÎ) -T~~~Î;~ · d ;~~;i~~;;";~ ·::::::: : :::::::: 

V 400 400 
V -32à-69 -32à- 69 

Cathode. Te nsion d'extinction . . . . . . ............ .. . .... . V 29 à 62 29 à 62 
Grille G4 (concentration) ... . ... . .... ... . . ... . . .. .. ..... . V Oà 400 Oà 400 
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classiques (simples, dou b les, • tandem • · avec 
ou sans interrupteur, avec ou sans prise in­
termédiaire, etc.), e t disponibles dans les va­
leu rs allant de 300 0 à 2 MP., en linéaire 
ou logarithmique. 

Dans le domaine professionnel1 les nouveau• 
tés peuvent se résumer comme s u it : 

Condensateurs ajustables céramlque (séne 
C004EA) pour câblage imprimé ; 

Condensateurs ajustables cylindriques à a ir 
(série C005BC), égalemen t pou r câblage im­
primé. Quatre valeurs de capc cité maximale 
nominale : 6,4 ; 10; 16; 25 pF. Fréquence 
de résonance supérieure à 250 MHz ; 

Mote urs « pas à pas • (séries AU 5055 et 
AU 5105) pour 24 V et présentant un couple 
maximal de 100 cm/ g et 300 cm/g ; 

Contacteurs femelles pour câblage imprimé 
(série F044), existant en plusieurs combin a i­
sons d e contacts utiles, de 6 à 37. 

Matériaux 
Nous y trouvons des tores en Ferroxcube 

3E2, à très haute perméabilité et destinés è 
k:t réalisation de petits tran sformateurs d e cou­
plage à large bande et de transformateu rs 
d'impulsions. Les dimensions de ces tores s'é 
talent de 6 à 23 mm pour le diamètre exté­
rieur, de 4 à 14 mm pour le diamètre int& 
rieur e t de 2 à 7 mm pou r la hauteur. 

Il y a aussi les microtores pour mémoire 
magné tique (LTC 50 et LTC 30), )a piézoxyde . 
nouveau maté riau piézo-électrique dont l'E­
champ d'application peut être très vaste, et . 
e nfin, une batterie réfrigérante à effet Peltier 
(type PT 20/ 20). 

Sous-ensembles 
La grande nouveauté de cette année esi 

constituée par la série des m :cro-circ:uit• 
« Transco ,, où existent dès maintena nt les élé­
ments fonctionnels suivants : multivibrateur 
b istable ; amplificateur; porte c Ni • · Les di­
mensions de chacun de ces éléments sont 

36 X 28 ,5 X 3,75 mm. 
Dans la gamme des blocs c Norbit » nous 

trouvons un détecteur photoélectrique, une 
s ource lumineuse pour ce détecte ur, et un 
double amplificateur à transistors. 

Il y a au:ssi un nouvel ampliflc:rteur de s or­
tie pour blocs circuit11 à deu x tran sistors, pré­
vu pour une charge maximale de 600 m.Jl. 
à 60 V, et des accessoires très var iés pou r 
blocs circuits égalemen t : rack 3U, plaques 
imprimées 3U, commutateur pour d écodage 
b inaire.d écimal. etc. 

Enfin, dans la section TV, il faut me ntionner 
les sous..iensembles suivants 

Platine F.I. (FC 761/23). - A câblage im­
primé compre n a nt les amplificateurs F.I. et le~ 
détecteurs v ision et son, l 'amplifica teur vidée, 
le séparateur, le tr ieur des tops H et V, anh ­
parasites son et le dispositif de C.A.G. ; 

Platine bases de temps (PC 761 /40). 
Comprend le relaxateur et l'étage de sortie 
lignes, le relaxateu r el J'étage d a sortie ima­
ges, l'ensemble étant prévu pour 819 et 62~ 
lignes; 

Amplificateur final son (FC 761/ 42). - Uti ­
lise u n tube ECL82. 

Il est bien e nten du q u e tou te cette rapid,; 
énumération est incomplète e t q u e nos lec­
teurs q u i a u ront l 'occasion de visiter le Salon 
·trouveront a u s tand de La Radiotechnique et 
à celui de la COPRIM bien d 'au tres nouveau ­
Îés intéressantes. 

w.s. 
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V 
Utilisation 

Notre vobulateur étant maintenant réa­
lisé, il s'agit de l'utiliser, donc de le 
brancher et de s'en servir en liaison avec 
l'oscilloscope. 

La sortie du vobulateur (bornes S,) 
sera reliée à l'un quelconque des points 
( 1 à 5) repérés sur le schéma de base 
d'un récepteur superhétérodyne classique 
(fig. 10) . Il est évident qu"en branchant 
_.1 ( 1 ) on pourra observer la courbe 
résultante de tout l'amplificateur F .I. et 
qu'en (5) on ne verra que celle du secon­
daire du dernier transformateur. Quel (Jue 
soit le cas l'atténuateur (P2) sera réglé 
a1" mieux et le potentiomètre P, (Swing) 
ajusté pour obtenir une courbe convena­
ble. Il en sera de même des commandes 
de gain vertical et horizontal de l'oscil­
loscope, dont l'entrée verticale sera reliée 
au point (x) de la figure 10, par l'inter• 
médiaire d'une résistance de blocage de 
10 à 50 kQ. L'entrée horizontale sera 
reliée soit au 50 Hz soit au 100 Hz. 

On observera alors vraisemblablement 
une courbe ayant l'allure de la figure 11 a 
(simple trace) . On retouchera, dans ces 
conditions, le potentiomètre de dépha­
sage (Ps) de mamere à obtenir une 
courbe semblable à celle de la figure 
11 b (*) . Si l'on passe ensuite en double 
trace, on observera une courbe telle que 
12 a, celle-ci nous indiquant que la fré­
quence d 'alignement est incorrecte. Toutes 
considérations de symétrie étant, pour le 
moment, mises à part, on retouchera les 
réglages des transformateurs F.I. jusqu'à 

(*) C'est à de~sein que nous avons r epré­
senté , dans les fi gures 11 et 12, des courbes 
dissymétriques. cell es-ci nous pe rmettant de 
mieux fa ire comprendre Pe que l' on oeut 
observe r se lnn nue IP fonctionnement es t en 
s imple ou double trace. 

~ 
t 
1 
1 

..1. 

T ••· ··­---1-a• ,-· 

l 

■ (Voir ausst RC 185) ■ 

C.A.&. 

·.LE . 1-. 
fig. 10. - Points d' injection du signal vobulé (1 à 5) et point de bran~hement de 

l'entrée verticale de l'oscilloscope (x). 

obtenir une courbe semblable à celle de 
hi figure 12 a. Cette courbe nous dé­
montre que la fréquence d 'accord des 
transformateurs est correcte. 

Mais, revenons maintenant à une courbe 
symétrique. En simple trace, nous devons 
observer, sur l'oscilloscope, une trace telle 
que celle de la figure 13 a. Dans ce cas 
cependant, il est impossible de dire si la 
fréquence d 'alignement est correcte ; aussi 
passons rapidement en double trace. Nous 
risquons alors d 'apercevoir une courbe 
telle que celle représentée en 13 b. Nous 
en concluons aussitôt qu 'une légère retou­
che s'impose et qui sera parfaite lorsque, 
toujours en double trace, nous ne pour-

rons plus observer qu'une seule trace, 
qui devra être aussi symétrique que pos­
sible. 

Il est à peine besoin de préciser que, 
dans la pratique, les choses vont infini­
ment plus vite que nous ne les avons 
décrites et qu'avec un peu d"habitude le 
maniement de ce petit appareil permet 
de· gagner un temps très précieux. 

D "un récepteur à l'autre, les divers ré­
glages du vobulateur varient peu, et l'on 
aura tôt fait de trouver des positions 
moyennes. Rappelons cependant que le ré­
glage le plus sensible est celui de P, 
(Swing) et que, si le sig nal de glissement 
appliqué à VI est trop faible, on aura 

·v.· . . . . . 

@ ® 

Fig. 11 . Simple trace : le déboublement est dû à un dépha­
sage (a) ; en ajustant P3 (fig. 6), on arrive à superposer les 

deux courbes ( b). 

FévriJ!r .1963 

fig. 12. - Double trace : la fréquence d'alignement est in:or­
re=te ( a ) ; après réglage des transformateurs, on doit observer 
une trace telle que celle indi.,uée en b. Pour l' instant on ne 

s'attache pas à ta symétrie. 
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Fig. 13. - En s imple trace (a) on ne peut vérifier s i la fré­
quence est correcte, ta nd is qu 'en double tra ce (b) un réglage 

défectueux se tra duit par un dédou blement des traces. 

Fig. 14 . - T ensi on de glissement incorrecte : en a , s ignal trop 
fa ible ; en b, s ig na l trop fort. 

une courbe telle que 14 a. Inversement, 
si ce signal est trop fort, on verra se 
dessiner une courbe identique à celle de 
14 b. 

Indiquons, en fin , que, dans le cas d'un 
signal de sortie trop fort (ma uvais réglage 
de P,), la courbe observée sera it carac­
térisée par un aplatissement d u sommet 
qu'il ne faud rait pas trop vite confondre 
avec la courbe idéale ; ce pali er serait tout 
simplement (hélas!) à porter au passif 
de l'amplificateur F. I. sa turé. 

D ernière précision : le s ignal à 100 Hz 
prélevé à l'entrée du filtre H.T. n 'a géné­
ralement pas la même amplitude que le 

6,3 V appliqué à la gril le du tube de glis­
sement : en pr incipe, son amplitude est 
plus élevée. Aussi, s i l'on ne v eut pas, 
en passant en double trace, voir la base 
de la courbe de sélectivité s'agrandir 
exagérément, on aura intérêt à prévoir 
un dispositif potent iométrique permettant 
d 'ajuster ce s ignal de balayage, comme 
indiqué dans la figure 9,,. 

En guise de conclusion 

Les techniciens chevronnés voudront 
bien nous pardonner le lu xe de détail s 
dont nous a vons entouré uh si modes te 

PANNES ET TROUBLES DE FONCTIONNEMENT HORS SÉRIE 

RECEPTION 
li s'agi t d' un télév i: eur po ur moyenn e 

distance, éq uipé de tubes novai de la sé­
rie P. 

Après quelqu es minutes de fonc tionne­
ment, l 'ima ge et le son disparaissent brus­
quem ent. Il faut éte indre l'appareil et le 
ra ll umer quelqu es inslanls plus ta rd pour 

C216 
47pf 

INTERMITTENTE 
ob tenir de nouvea u la récept ion .. . , jusqu'au 
procha in a rrêt. 

L'appareil est emport é a u laboratoire. On 
Je met sous ten ion, tout en su rveill ant le 
cha uffa ge des tubes; l'émiss ion est reçue 
.::o rrec lcment au bo ut du temps norma l de 
cl,auffe. Bient ôt se produit l'a rrêt b ru tal 

* 
C'est le condensateur cé ramiqu e 
tubula ire C 219, placé entre la 
b :>bine S 207 et la grille de la 
tri ode os: ill a trice, qui causa it la 

pa nn e intermittente. 
Le défaut de la pièce, provoqué 
pa r échauffement, cons:stait si­
non en une coupure totale, .Ju 
moi ns en une importante dimi-

nution de capacité. 

-~4 

820pF 

62 

montag e ; qu 'ils se rappellen t cependant 
l'époque où, débutants eux a ussi. il s au­
rai ent p eut-ê tre aimé voir ainsi décortiqué 
un appa reil capable de leur rendre d 'ines­
timables services. 

D e toute façon, il s 'agit là d 'une sorte 
de préambule ou, si l'on préfère, de trem­
plin, qui nous servira d~ base de départ 
pour la présentation , que nous souhaitons 
prochaine, d 'un a utre vobulate ur. un peu 
plus évolué cependant , et dont nous 
espérons pouvoir bientôt entretenir nos 
lecteurs . 

Ch. DARTEVELLE. 

EN TV * 
annoncé, sui, i d' un e rep rise de quelque, 
seco ndes, puis d' un a ulre a rrêt de même 
durée, en[ iu d'un e r eprise définit i,·e que 
null e p rovoca ti on de noire pa rt ne sa urait 
maintenan t troubler. 

En cflet, b ien que n'aya nt pas eu le 
temps d'en acquér ir la certitud e, nous som· 
mes fo ndés à soupço nner la sec tion ampli ­
fi ca tion H.F. et co nversion. Ma is la ma • 
nœuvre du sélec teur de canaux, celle des 
tubes dan s leurs sup po rt s, de légers chocs 
sur les tubes, ne mellent en év iden ce a u­
cun n1auva is co nt acl. 

Sans qu' il so it beso in d'un e longue mise 
en observa ti on, alt ernant arrêts el mi es en 
ro ul e, nous fl airons Je défa ut interm ittent 
impress ionn ab le, celui qui s'évanouit dans 
l'ambiance menaçante de la sa lle d'opéra­
tion, tel le mal de dents dans le cabinet 
du denti ste. Comme tout technicien dan s 
notre profess ion joint à cell e lr nda nce à 
l"anthropomorphisrne un scepti cisme iné­
bran lab le vis-à-vis des auto-gu érisons, nous 
sommes certa ins maint enant d 'une chose, 
c'est qu e l'appareil retombera en panne dès 
que nous l'au ro ns rendu à so n propriélaire. 

Il fa ut donc à tout prix localiser la pan­
ne, puis la provoqu er. Le rolacleur étan t 
pl acé ver ti calement et muni d' un fl asq ue 
démontable la issant apercevoir le câblage, 
on enlève ce flasque et l'on vérifie les sou-
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dures pendant le fonctionn einent, en exer­
çant sur elJes une poussée avec un outil 
isolant (nou s recommandons pour cet usage, 
comme pour Je réglage des noya ux, les 
morcea ux désaffec tés d'aiguilles à tricoter 
en ma li ere plastique). L'examen plus parti­
culier des éléments de l'osc illateur, soup­
çonné au premier chef, n'amène aucun 
« raté» dans Je fonctionnement du télé­
viseur. 

Le schéma de l 'appareil étant disponible, 
on fait alors l 'inventaire des éléments vi­
taux de l'oscill a te ur. La partie intéressée 
de ce schéma est reproduite sur la figure 
de la p. 62 ; el le représente la triode oscil­
latrice et ·la pentode mélan geuse contenu es 
dans le même tube PCF 80. Les circui ts 
d e l'osc illatri ce comportent, com me on le 
voit, fort peu d'éléments, mai s le décro­
chage d 'un osc illateur peut avoir bien des 
ca uses autres qu 'une collpure ou un court­
circui t, tout e variation notable d 'une valeur 
nominale, y compris celle de la tension du 
réseau , étant sur la l iste des suspec ts. Heu ­
reusement, le peu qu e nous connaissons de 
la panne fai t plutôt penser à un e co upure, 
ou, du mo ins, à une variation brusque et 
importa nte d'un élément. An p remier abord , 
nous avons le choix entre la résistance Ren, 
qni alimente l'a node, et le co nd ensa teur 
céramiqu e tubulaire C210, placé entre la 

bobine et la grill e osc illatrice. R emplacer 
préventivement R,n et C210 serait, moyen­
nant une longue mi se en observation, de 
bonne tactiqu e, mais laisserait subsister le 
ri sque de récidive ; de plus, ces éléments 
sont d 'accès très difficile, et la nature 
même de la panne nou s invite à perturber 
lè moins possible le câblage. 

Finalement, c'es t le condensateur C,rn que 
nous déc idons de so umellre à la qu es iion, 
a u moyen d'un instrum ent bien insolite 
dans un la boratoi re de dépannage, hab,­
tuellemenl caché dans un tiroir, mais à 
l 'occasion redoutable inquisiteur : c'est. .. un 
sèche-cheveux, muni d 'une bu se conique, 
de manière à produire un pinceau d 'a ir 
d 'a utant plu s cha ud qu 'il est concentré par 
l'étro it orifi ce de sortie. Cela permet d'é­
chauffer suffi sam ment un élément par ti cu­
l ier d ' un montage pou r y provoquer des 
d ilatations, ce qui ne manqu e pas d 'amener 
la coupure s'il ex iste une fi ssure ou une 
connexion interne do uteuse. Celle méthod e 
es t particulièrement eff icace pour les con­
densateurs au mica, et nous l 'avons essayée 
pour la premi ère fo is sur un condensateur 
céramique, dans le cas présent. 

Le constru cte ur a prév u sur le rotacteur 
un point de mesure, à la base du bobinage 
S._'()(; où l'on peut prendre la tension de 
la gr ill e 1 de la mélangeuse ; les bobines 

S= et S.20, étant co uplées, ce point est 
porté à une tension continue de - 2 volts 
par rapport à la masse lorsque l'osc illateur 
fonc tion ne. Il suffit donc de constater la 
présence de ce tte tension au moyen d'un 
voltmètre élec troniqu e pour en déduire celle 
de l'osc illation sans perturber les circuits 
qui la produi sent. Le télév iseur é ta nt so us 
tension, !e voltmètre mesurant la t ension 
en ce point, le je t d 'a ir chaud es t dirigé 
sur C210 pendant p lu sie urs minut es, el so u­
dai n l'oscillateur décroche ! Pour peu de 
temps d 'aill eurs, car à peine la source de 
chaleur es t- elle écar tée que l'osc illation re­
part, mai s nou s réuss issons tout de même à 
reprod uire la panne plusieurs foi s consécu­
tives, avec le même aspect que lors de ses 
manifestations spontanées. 

li ne r este plus qu 'à opérer le r emplace­
ment de C,rn, non sa ns être obligé d e dé­
câ bler des éléments gênants, qui sont en­
suite replacés dans leur exacte posi tion 
primitive. 

Ce dépannage a été effectué en un temps 
tout à fait rai~o nnab le, qui a pu être inté­
gralement facturé au client sans déséquili­
brer son bud ge t., e t lu i ê tre sans a rri ère­
pensée certifi é défini tif ce qui constitu e, 
en de telles circonstances, deux sér ieux 
ava ntages. 

P . BROSSARD. 

Ce qui se fait ... Ce qui se vend ... 
TÉLÉVISEUR 

A AM PLIFICATEUR B.F. 
TRANSISTORISÉ 

La trcnsistorisat:on des téléviseurs à grand 
écran est moins rapide qu'on aurait pu le 
penser. Cela est dû au fait que les tr.::.nsis­
tors capo:b:.~s d'amplifier convenablement les 
tensions de très hcute fréquence e t ceux cr- ­
pables de s u pporter les courants inten:::es des 
bases de temps sont encore du domainie des 
laboratoires. Transistoriser la parte B. F. d'un 
téléviseur es t, par contre, un excellen t moyen 
de réduire la coneommation et d'améliorer la 
durée da vie dudi t téléviseur. Pizon Bros a 
transistorisé la pc rtie F.I. son et la partie 
B.F. d e son PB 10 000 qui est pourvu d'un 
tube-images de 60 cm - 114° à écran protec­
teur tein!é . L'aud:tion est d'excellente qualité, 
e t lies 3 W $Ont fournis à deux h a ut-parleu rs 
elliptiques plccés l'un, sur l1e côté gauche, l 'au ­
tre sur la fc ce avant. La partie B.F. est pour­
vu e d'un e commande de tonalité et d 'une prise 
pou r magnétophone ainsi que d'un•e prise pour 
haut-parleur supplémentaire de 2,5 Q. Deux 
versions sont présentées actuellement : l'une 
comportant un tuner U.H.F. pour la réception 
de la deuxièm•a chaîne, l'autre prévue pour 
l'adjonct:on ultérieure du tuner. Par con!r~:, 
les deux ve rs ions sont conçues pour les stan­
dards à 819 e t 625 lignes . Le contraste des 
images est automatiq uement corrigé en fonc­
tion de l'éclairage O:mbiant par une cellu le 
photoélectrique placée à la droit e de l'écran, 
au-dessus des bou!ons de réglage. Le téié­
viseur, logé dans un coffret en sapell i clai r , 
palissandre ou a cajou, forma nt enceinte acous­
tiq ue, comporte 13 tubes é lectroniques, 5 tran-
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sistors, 4 diodes au germanium e t 6 redres­
seurs a u silicium. Le câblage est réalisé en 
circuit imprimé et les plaquettes son t reliées 
entre elles par des cosses déconnectables, ce 
qui facilitie grandement le dépannage. Les di­
mensions de l'appareil sont de 71 X 50 X 24 
centimètres. Il peu t être connecté aux réseaux 
1 10 à 245 V 50 Hz. 

Pour terminer vo:ci quelques carcctéristiques : 
sensibilité pour u n signal de sorte de 7 V 
el! : 20 µ. V ± 4 dB ; bande passan:e : 10 
MHz à - 6 dB ; F.I. images, 28,05 MHz; F. I. 
son : 39,2 MHz. P:zon Bros , 18, rue de la 
Félic:té, Paris (17'). Tél. : CAR 75-01. 

TUBE-IMAGES 
A SÉCURITÉ TOT ALE 

Le nouveau cathoscope 23 DEP 4, mis sur le 
marché par la Compag nie des Lampe s, a é té 
a ussi tôt appré cié des constructe urs en raison 
des nombreux a vantages qu'il présente . Le 

blindage, formant coquille autour du tube, 
empêche celui-ci de voler en éclats en cas 
d ' imp:osion . En conséquence, la glace de pro­
tection habituelle devien t inutile et les reflets 
désagréables ou les déformations qu'elle intro­
duit sont, de ce fait, supprimés. L'écran de 
60 cm est teint é dans la masse, ce qui permet 
l'obtention d'images plus contrastées et plus 
agréables à l'œil. Le coefficien t de transmis-
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sion d u v e rre a été fixé à une valeur te lle 
que l'absorption d e la lumière traversant 
l'écran est notablemen t réduite ; il n'est donc 
pas n écessaire de pousser la brillance au 
maximum même dans un local é clairé, ce qui 
é pargne la cathode et en corollaire prolonge 
la durée de vie du tube. Enfin, le blindage 
est muni aux quatre coins de p a ttes permet­
tant une fixation facile du cathoscope su, 
l'ébénisterie. Compagnie des Lampes, 29, rue 
de Lisbonne, Paris (8•). Tél. : LAB. 72-60. 

UN OSCILl,OSCOPE 
DOUBLE TRACE 

La Société Katji fabrique , e ntre a utres, un 
oscilloscope double trace presqu e entièrement 
transistorisé. Au commutateur électroniqu e ha­
bituellement employé pour ce type d'oscillo­
scope, le constructeur a préféré un tube 
cathodique à deux canons , cette solution 
facilitant, en parLculier, l'observation des 
phénomènes à faible récurrence. Du fait de 
l'équipement q uasi intégral en transis tors, 
l ' encombrement, la consommation ~t le poids 
sont notablement réduits. 

Cl -contre : Oscllloscope dou­
ble trace KatJI . 

Ci-dessous : Pinces à souder 
(en haut ) et p.nces à dé· 

nuder ( en bas) 

La surface utile du tube cathodique, d'un 
diamètre de 125 mm, est de 4 X 10 cm pour 
chaque voie, avec un recouvrement de 6 cm. 
La tension d 'accélération est de 10 kV. 

La base de temps fonctionne en relaxé ou 
en d é c!enché, avec réglage du seuil de dé­
clenchement. Un commutateu r à 19 çositions 
permet de choisir des vitesses de balayage 
allant de 0,5 s / cm è 0,5 µs / c m. Une expan­
sion par 5 permet de descendre jusqu'à 0,1 
µs/cm . Les signau x sont synchronisés so it par 
l'amplificateur vertical (voie 1 ou voie 2), soit 
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sur entrée extérieure, en polarité positive ou 
négative, en continu ou en alternatif. 

Les deu x amplificateurs vert.eaux, identi­
ques , sont pourvus d 'une ligne à reta rd. Leur 
sensibilité est réglable de 50 mV / cm à 20 
V/ cm par un commutateur à 9 positions. La 
bande passante, à - 3 dB, s 'étend de O à 
15 MHz. 

L'appareil est pourvu d 'un amplificateur ho­
rizon tal e t d ' un générateur à signaux carrés 
permettant l'étalonnage des a mplificateurs ver­
ticaux. Il s'adapte sur les secteurs allant de 
115 à 240 V, 50 Hz ou, p ar l ' intermédiaire 
d'un convertisseur statique (chopper), sur bat­
terie d'accumulateurs. Notons que cet oscillo­
scope est présenté sou s forme de rack sta n­
dard , 5 unités . L'adjonction d ' u n coffret à 
pieds permet l 'utilisation sur table . - Xatfi, 
115. a venue Jean-Mermoz, La Courneuve 
(Saine). - Tél. : FLA 04-04. 

PINCES ET FERS A SOUDER 
PINCES A DÉNUDER 

Des pinces à souder astucieuses (e t non 
pas des fers) sont importées d 'Angleterre, 

'[.,._· 

Alimentation stablliséc à transistors 
Chauvin- Arnoux. 

sous la marque Oryx. Elles réduisent les 
temps de soudure en chauffant simultanément 
les deux côtés des p ièces à soude r. La pres­
sion des deux becs réduit la dif ficulté 
d 'assemblage tout en localisant l 'éléva tion de 
température. Leur p o ids inférieur à 30 
grammes facilite le travail. Elles sont plutôt 

prévues pour l ' assemblage de composants mi­
niatures ou subminiatures. Il en existe trois 
modèles, 5 , 7 ou 9 watts par bec ; tous les 
trois fon ctionnent su r 6 V a lternatif ou con• 
Unu. 

Sous la même marque est également lm• 
portée une p inca à d é nuder à chc ud fonc­
tionnant s ur 6 V, et pesan t 14 grammes. Grace 
à l'action modérée de la p ince les r isques 
d'endommagement du fil sont réduits à néant. 
Elle convient pour les conducteurs isolés en 
PVC, en n y lon, en caoutchouc ou thermo­
plastics dont le diamètre n'es t pas supérieur 
à 3 mm. 

Une gamme étendue de fers à souder basse 
ten sion est aussi fabriquée par cette mêm'ê 
firme. Ils sont plutôt destinés à la soudure 
de précision. Leur caractéristique essentiell& 
est la légèreté. Leur finesse permet d'attein • 
dre des endroits difLcilement accessibles sans 
endommager les pièces environnantes . Enfin, 
l 'élément chauffant n'est pas isolé du corps 
du f,ar par des entretoises en cé ra mique ou 
en mica qui deviennent à la longue de sé­
rieuses sou rces d'ennuis. Il flotte simplement 
à l' inté r ieur du tube, à l 'abri des chocs. 
Etablissements Mandela, 72, rue Radie r, Paria 
(9•), Tél. : LAM. 96-45. 

ALIMENT A TION ST ABILISÊE 1 
' 

A TRANSISTORS 

Une alimentation stabilisée, délivrant une 
te nsion de 0,3 à 30 V sous un débit de 0 à 
2 A , a é té réalisée par Cha uvin -Arnoux. Il 
s'agit de la • Tra n stabil 2 A• qui est entiè­
rement transistorisée. 

Un commutateur à six pos itions et d eux 
potentiomètres permettent le réglage pro­
gressif de la tension de sortie ; bonds de 
5 V par commutateur, dégrossissage par un 
potentiomètre e t réglage fin par l'au,m (2 mV 
pour un degré de rotation). 

Un voltmètre de 30 V et un ampèremètre 
de 2 A permettent le contrôle permanent de 
la tension de sortie et du débit. 

La résistance interne de l 'alimenta• 
tian est extrêmement faible, de l 'ordre 
de 0,001 !l. La régula tion de la ten sion de 
sortie est d'environ 0,01 %, soit 1 mV pour 
une variation de 10 % d e la tension du 
rés•aau ; elle reste du même ordre de grandeur 
pour toute variation de charge. 

La tension alternative résiduelle, mesurée 
aux bornes de s ortie, est inférieure à 1 mV, 
crête à crête. 

La mise en court-circuit franc des bornes 
d'utilisation reste sans effet grâce à une 
double sécurité. Tout d'abord, un tr::nsistor 
de protect:on ann ule les effets des su rcharges 
instantanées. Puis, si la s urcharge se pro­
lon g,a, le même tra nsistor commande un étage 
amplificateur qui, par ouverture d 'un relais 
rapide, met h ors c ircuit le transis tor h a ute• 
puissance. La tension et le cour~nt de sortie 
sont a '. n si annulés. Le court-circuit peut se 
prolonger sans a ucun domma ge pour l'ap­
p areil. Dès la disparition du court-circuit, 
l'alimentation re commence à fonct:onner, sans 
a ucune intervention manuelle. Notons q u e ces 
deux sécurites agissen t à p a rtir de 2,2 A . 

Un trans formateur, à prises multiples, per­
met l'alimentation s ur les réseaux 110 • 127 • 
220 • 240 V, 50 ou 60 Hz ; la con.ommation à 
p leine charge est d 'environ 100 VA. 

L'appareil est enfermé dans un boîtier por. 
tatif dont les dimensions sont 192 X 286 X 278 
millimètres , et le poids, g· kg. Commandes, 
sélecteur de tiansion réseau , voyant lumineux, 
sont g roupés sur la face avant de l 'appareil. 

Chauv:n-Arnoux. 190, rue Championnet, Paris. 
Tél. : MAR. 41 -40. 

Radio-Constructeur 



■ PITIT!5 
ANNONCES 

...- uau.e u~ ,... .,511ee uu 
espaces : , F (deman<le 
d'emplOI : 2 F). Doml­
~lllatlon à la revue : 

4 F. PAIEMENT D'AVANCE. - Mettre la 
rép0nse aux annonces domiciliées soas enve­
loppe affranchie ne port311t que le n«méro de 
l'annonce. 

• OFFRES D'EMPLOIS • 

SOCIETE IMPORT-EXPORT 
représentant Importante marque 

RADIO-TV rech. pour 

DAKAR 
AT 2 ou AT 3 

POUR SERVICE 
TELE-RADIO 

SONORISATION 

Ecrire av. C.V. manuscrit à n• 18.187 CON­
TESSE Publicité . 20, av. Opéra, P aris, qui tr. 

TRANSISTORS 

FAUVETTE 
6 transislors PO et GO, fonction­
nant sur cadre incorporé à fenite 
plate. Cadran linéaire gradué en 
mèlrea et en noms de slations. 
H.-P. spécial 8 cm. Alimentation 
par 6 piles petite torche dans un 
soupleur en matière plastique. Pré­
sentation luxueuse en diYer■ colo­
ris, cuir Yéritable. Dimensions : 
19 X 12 X 5 cm. 

D'URGENCE RECHERCHONS 
DÉPANNEURS QUALIFIÉS 

RADIO-TÉLÉ 
pr. extérieur 

BON SALAIRE 
M.R.P. 178, Fg. St-Martin - Paris 

NOR. 35-76 le matin 

Intendance Française ANGERS, recherche PoUr 
le « Général Dépôt, SAUMUR •• un Ingénieur 
Electronicien (Chef de Service) , diplômes d'In­
génleur électronicien ou équivalent exigés, 
connaissance de l' anglais exigée. Cantine, Prime 
d'éloignement sous conditions. Adresser candi­
dature et demande renseignements à Intendance 
Militaire, Burea u A.A.A., 37, rue Toussaint, 
Angers (M.&.L.). 

• DEMANDE D'EMPLOI • 

Rech. à · domicile, cAblage sur ma quettes ou 
sur plans, dépannage radio. Travail soigné . 
GUASCO, 2, rue des Garrements, Cla mart 
(Seine). 

T.V. 

MÉSANGE MANOIR 

• DIVERS • 

Pour sa tisfaire 
sa nombreuse et fidèle clientèle 

CIRQUE-RADIO 
( Maison de confiance fondée en 1920 l 

vient de faire paraitre son 

CATALOGUE 1963 
14 PAGES format 25X32 cm 

Absolument unique en Europe 

Radioélectriciens, Labos, Ecoles, etc. y trou­
veront tout un choix d'articles dont beaucoup 

Introuvables ailleurs, provena nt des 
SURPLUS AMERICAINS, ANGLAIS 

et FRANÇAIS 
Prix Incroyables 

l\latérlel vendu avec garantie d'un an 
Envol contre 0,25 F en timbres 

pour participation aux frais 

CIRQUE-RADIO 
24, Bd des Fllles-du-Calvalre, Paris (11•) 

lllétro : Fllles-du-Calvalre 
Vends oscllloscope télévision type 5650 Phlllps, 
état neuf, prix très Intéressant. Ecr. Revue 
n• 517. 

(Voir description dans 
c Radio - Constructeur » 

Juin 1962) 

PO •· .GO - Antenne aulo -
6 lranaiators - 1 diode • 
Gainerie façon peau 5 colo­
ria • Très belle présentation. 

(Voir description dans c Radio-Constructeur • septembre 1962) 

Téléviseur 819 et 625 lignes - Ecran 59 cm rectangulaire teinté -
Entièrement automatique, aHurant au téléspectateur une grande 
souplesse d'utilisation Très grande sensibilité • Ebénisterie 
luxueuse exlra-plale. 

Prix en 
pièces détachées 

NF 160,20 

CHOPIN 
Long. 70 cm. Haut. 51 cm. Prof. 24 cm. l!:.!..I (Voir description dans "Le Haut-Parleur" MODELE 49 cm : Long. 58 cm • HauL 42 cm. Prof. 21 cm. 

1 

* Tous nos modèles sont 
l!Yrés en pièces détachéu 
ou en ordre de marche. 
Prix sur demande. 

du 15 mai 1962) 

Présentation eethétique 
exlra-plat. Enlrée antenne 
normalisée 75 ohms. Sor­
tie désaccentuée à haute 
Impédance pour attaque 
de tout amplificateur. Ac­
cord Yisuel par ruban 
cathodique. Al.mentation : 
110 à 240 Toits. Equipé 
ou non du syslème stèréo 
multiplex. Essences de 
bois I noyer et acajou. 
Long. 29 cm - HauL 8 cm • 
Prof. 19 cm. 

SALON DES COMPOS 

et toutes nos pièces 
TÉLÉVISION 

Platine H.F. multicanaux pour champs faibles, 12 MlcroYolta • 
Déviateurs pour tubes 110° et 90° - T.H.T. 110° et 90° 17 KV • 
Tuner UHF Bandes IV et V - Rotacteur tous canaux - Préampll 
multicanaux • Blocking lignes - Blocking image - Transfo de 
sortie image - Transformateurs M.F. 

* Pour chaque appareil, DO· 
CUMENTATION . GRATUITE 
comportant schéma, notice 
technique, liste de prix. 



Nouveautés 
. 

le DÉPANNAGE TV ? •• 
Ri~n de plus simple ! 

ÉD 
R 

PRINCIPES 
DU RADAR 
par P. Delacoudre. 

Ouvrage d'initiation technique dont la lecture 
ne nécessite aucune connaissance préalable. 
La première partie traite des principes du 
radar et de ses nombreuses applications. La 
seconde partie décrit plus en détail le fonc­
tionnement de certains organes particuliers 
à la technique des U. H. F. 
216 pages (16 x 24). Prix : 18 N F (par poste : 
19,80 N F) . 

par A. Six. 

Conçu dans le même style que « La 
Télévision? ... Mais c'est très simple » 
de .E. Aisberg, avec les mêmes célèbres 
personnages Curiosus et lgnotus, ce 
livre explique de la façon la plus 
rationnelle qui soit la manière de 
dépanner un téléviseur. · L'analyse de 
toutes les parties constitutives d 'un 
téléviseur conduit l'auteur à montrer 
les points sensibles · générateu,rs de 
pannes, en indiquant les effets dans le 
son et sur l'image. 

132 pages (18 X 23) . Prix : 12 N F (par 
poste : 13,20 N F) . 

PRATIQ~E DE 
LA HAUTE FI DÉLITÉ 

par J. Riethmuller. 

L'auteur a recherché dans tous les maillons qui composent une 
chaîne Haute Fidélité ( du disque aux bafnes) le « pourquoi » et 
le « comment » de la perfection : la reproduction fidèle . Ce livre 
n'est donc pas un cours, mais un ouvrage es~entiellement critique 
dégageant chaque fois le pour et le contre de telle ou telle 
solution . 

B.ASES 
272 pages (16 X 24) . Prix : 21 N F (par poste : 23,10 N F ). 

DE L'ÉLECTRICITÉ 
par A. Marcus. 

Véritable manuel de base pour tous ceux 
qui désirent connaître les principes et les 
applications de l'électricité. Principaux 
chapitres : courants alternatif et continu; 
générateurs mécaniques. chimiques, solai­
res, atomiques ... ; effets thermiques, lumi­
neux, ch I m i que s , magnétiques; les 
moteurs; l'électronique, etc. Ouvrage très 
complet et facile à lire . 

320 pages (16 X 24) . Prix : 21 N F (par 
poste : 23,10 N F). 

Tubes HF. 

CARACTÉRISTIQUES 
OFFICIELLES DES TUBES 

Les irois recueils de ce titre groupent les courbes 
caractéristiques et les caractéristiques de service de 
plus de 300 tubes ; classement alphanumérique et index 
permettent de retrouver instantanement Je tube 
recherché. ITIONS 

A D 1 0 
96 pages (21 X 27). Prix : 15 N F (par poste : 16,50 N F). 

9, rue Jacob, Paris-6• 
C. C. P. Paris 1 164-34 

Tubes BF. Valves et indicateurs d'accord. 
96 pages (21 x 27). Prix : 15 N F (par poste : 16,50 N F ). 
Tubes TV (sauf les tubes cathodiques). 
64 pages (21 x 27). Prix : 12 N F (par poste : 13,20 N F). 

X 



ENSEMBLE 4 ADX 15 
De récents ouvrages, parus sous les signatures des spécialistes les plus autorisés, 
ont attiré l'attention sur les distorsions d' intermodulation provoquées par l'emploi 
d'un haut-parleur unique pour la reproduction de toutes les fréquences du spectre 
sonore. 
A ce problème d'actualité, AUDAX propose une solution de choix. 

L'ENSEMBLE 4 ADX 15 . . 

t3 r.: Cet ensemble de 4 haut-parleurs es t destiné à être connecté 
à la sortie 15 n d'un amplificateur équ ipé d' un transforma­
teur de sortie du type TU 101 (deux EL 84 en push-pull 
classe AB , avec contre•réaction d'écran) . 
L'ensemble 4 ADX 15 comporte : 
• 1 Woofer de 28 cm (11 " ), type WFR 15. . ' . • 1 Haut-parleur de médium, type T 19 PA 12. 

WFR 15 

T19 PA 12 

TW9 PA 9 

2 TW 

L 4 

• 2 Tweeters de 9 cm, type TW9 PA 9. 
• 1 D ispositif multidirectif 2 TW pour répartit ion spat iale 

des fréquences aiguës. 
• 2 Inductances a fer de 4 mH. 

Ce haut. parleur de graves , équipé d'un aimant T iconal fourn issan t une énergie de 6.106 ergs et une induc tion d'entrefer 
de1,2 Tesla (""' 12 000 gauss) , a une résonanc e propre de 35 Hz , grâce,à~une suspension très souple assurant cependant 
un centrage rlgo'ureux. 
UI bobine mobile, de 0 35 mm, es t bob inée sur une hauteur de 17 mm. Ell e se déplace axlalement dans un entrefer 
délimité par une plaque de champ d'une hauteur de 7 mm; ainsi le nombre de spires dans l'entrefer est - il constant pour 
une élongation de 10 mm. (Avec un diaphragme de 28 cm - diamètre réel de piston : 22 cm environ - cette élongation 
de 10 mm correspond à une puissance acoustique de 0,32 W , soit 8 W électriques, à 45 Hz). 
Les suspensions du diaphragme poss édant d'autre part une caractéristique d'élast icité pratiquement linéaire sur cette 
même élongation, le taux de distorsion reste remarQuablement bas aux fréquences les plus graves. 

Choisi comme haut -parleur de médium en raison de son excell ente caractéri stique de réponse en fréquence, le T 19 PA 12 
appartient â la série « Haute-Fidélité » AUDAX. A imant Ticonal fournissant une inouction d'entrefer de 1,2 Tesla 
( = 12 OOO 'gauss), correspondant à une énergie de 2.1 0' ergs . 

D ' une impédance nominale de 5 n , les deux tweeters TW9 PA 9 sont connectés en sér ie . L'impédance résultante es t 
sensiblement de 15 0 à la fréquence de raccordemen t, en ra ison du relèvement de la courbe d' impédance aux fréque nces 
élevées. 
Leur caractéristique de réponse est pratiquement linéaire jusqu'à 16 kHz . 

Ce support répartiteur d'aigus est destiné à être encastré dans les coflre ts ou baffles. Il est aménag é pour recevoir 
deux Tweeters T W 9 PA 9. 
Les deux ouvertures orientées à 25° de part et d'autre de l'axe assurent une distr ibution sonore large et homogène , 
Dimensions extérieures : 230 x 140 mm. Profonde ur : 45 mm. Poids : 235 g . 
D imensions de l'ouverture â ménager dans le panneau : 200 x 115 mm . 
Fixation des haut-parleurs par 4 trous sur un diamètre de 11 2 mm. 
Fixation de l'app,reil par 4 trous de 4,2 mm sur 212 x 126 mm. 

Oeu,. inductances de 4 mH du type L4 , sont fournies avec l'ensembl e. Elles permett en t la réalisation d'un filtre â trois 
voies, raccordant à 800 et 5 000 Hz. 
Afin d' obtenir un minimum de résistan ce ohm ique, ces inductances sont bobinées sur un circuit magnétique de 
37 x 44 mm. 

Saciltl Anonyme au Cap ilal de 6. 000 . 000 Nf 

45, Avenue Past eu r 

MON TREUIL (Seine) 
Télé phone : AVRon 50-90 + 

Adr , H lt gr . : OPA RLAUDA X - PARIS 

SALON DES COMPOSANTS ELECTRONIQUES Hall 52 Allée f Stand 6 



BULLETIN 
D'ABONNEMENT 
à découper et à adresser à la 

SOCIÉTÉ DES 
ÉDITIONS RADIO 
9 , Rue Jacob, PARIS-6e 

R.C . 186 * 

BULLETIN 
D'ABONNEMENT 
à découper e t à ad resser à la 

SOCIÉTÉ DES 
ÉDITIONS RADIO 
9, Rue Jacob, PARIS-6e 

R.C. 186 * 

TELEVISION 
BULLETIN 

D'ABONNEMENT 
à découper e t à adresser à la 

SOCIÉTÉ DES 
ÉDITIONS RADIO 
9 , Rue Jacob, PARIS-6 ° 

R.C. 186 * 

BULLETIN 
D'ABONNEMENT 
à découper et à adresser à la 

_ SOCIÉTÉ DES 
EDITIONS RADIO 
9 , Rue Jacob, PARIS-6 ° 

R.C. 186 * 

NOM 
(Lettres d ' imprimerie S. V. P. !) 

ADRESSE 

;ouscrit un abonnement de 1 AN (10 num e ros) à servir 
à pa rtir du N° .. . (ou du mois de .. 
au prix de 22,50 F (Etranger 26 F) 

MODE DE RÈGLEM ENT {Biffer les mentions inutiles) 

e MANDAT ci -joint e CHÊQUE ci-joint e V : RE MENT POSTAL 

d o cc jour au C. C. P. Paris 1.164 · 34 

ABONNEMENT I REABONNEMEN1 1 DATE : 

NOM 
(lettre s d ' im prime rie S. V. P. !) 

ADRESSE 

, ouscrit un abonnement de 1 AN (10 num eros) à servi r 
à partir du N° .. (ou du mois de .. .. ..... ) 
au prix de 15 ,50 F (Etranger 18 F) 

MODE DE RÈGLEMENT (Biffer les mentions inutiles) 

e MANDAT cl -joint e CHÈQUE ci-joint e VIREM ENT POSTAL 

de cc jour au C. C. P. Paris 1.1 64-34 

ABONNEMENT !RÉABONNE MENT DATE : 

NOM 
(Lettres d ' imprimerie S. V . P. !) 

ADRESSE 

,ouscrit un abonnement de 1 AN (10 numeros) à servir 
à parti r du N° .. .. . (ou du mois de .. . ) 
au prix de 15 F (Etra nge r 17 F) 

MODE DE RÈGLEM ENT (Biffer les mentions inut iles) 

e MANDAT ci -joint e CHÊQUE ci-io int e VIREM ENT POSTAL 

de cc jour au C. C. P. Paris 1. 164-3 4 

ABONNEMENT !11.ÉABONNEMENT I DA TE .. 

NOM 

ADRESSE 
(Lettres d ' imprimeri e S. V . P.!) 

souscrit un abonnement de 1 AN (10 numa ros) à serv i r 

à parti r du N° .. . ..... (ou du mois de . . . ) 
au prix de 32,50 F (Etranger 36 F) 

M ODE DE RÈGLEMENT (Biaer les mc n tio :lS in.utiles ) 

e MANDAT ci-joint e CHÊQUE ci -joint e v ;R. EMENT POSTA L 

de ce jour au C. C. P. Pa ri s 1.1 64 ·34 

ABONNEMENT I RÉABONNE MENT DATE : 

Pour la BELGIQUE, s ' adre sser à 

1 
Tous les chèques bancaires, mandats, vireme nts 
doivent être libellés au nom d e la SOCI ÉTÉ DES 
ÉDITIONS RADIO, 9, Rue Jacob · PARIS-68 

ta Sté BELGE DES EDITIONS RADIO, 164, Ch. de 
Charle rol, lruxellcs-6 , o u à votre libraire habituel 

Nouvelle lmprlmErl e d e Montmartre - LOGIER & Cie . 4 , place J.·B.-Clément. Par is Le Gé rant : L GAUOILLAT 

BANG 
et OLUFSEN est un e firmt! dt1 11 o i si: rc pu ti:i: 
p o ur ses têt es de lectu r e de di sq ues , no u1m -
111 ent st i:- r ~oph oniques. L a cell ule SP 1 de cetlé 
m;irque est analysl!t! en di:t ai l d ë.lO S le num i:ro 
de fév rier d e TO UTE L' ELECTRONIQ UE. 

Ct! volumineux nu111i'.-ro d ' ava nt Salon débulc 
par un « F.:li so ns lt! p o int » _sur les L a~er s, 
se poursuit par une grande etud e du dispo­
si tif de st ér éo multi pl ex FM normalisé aux 
U .S. A . et qui l e sera s~rns doute en Eur_op c 
prochaine ment , con tinue avec une pass1on­
na111e hi sto ire d' att errissage automatique des 
Caravelles. Vient ensuit e la de sc ription dê­
t ;i i ll~e d'un excelle nt transist ormètre ana ly­
seur ( Hea thkit 1.\·l -30). dcs << 1u y.1ux » sur k 
calibrage des oscill oscopes et un « Out il du 
m ois » tie n commode : une découpeuse de 
co ins. 

L :1 sec 1i o 11 H .F. es t co mpl ~tée pa r le pr e­
m ièr article d ' un e suit e cons;tcr ~~ à la pra ­
t ique de l ' enregistrement magnétique et sui v ie 
de s rubriqu es hab itu elle s : Revue de la 
presse. Vic pro fess ionn ell e. I ls ont cr ~~ pour 
\' ous, etc. 

Uni! surpri se en prim e : le Piez o transi st o r , 
qui f era certai nement parle r de lui . 

TOUTE L'ELECTRONIQUE N° 273 
Prix : 2,70 F Par post e : 2,85 F 

EUROVISION 
Cette n ouvelle exte nsion que prend j our ­

nel l ement la t~ lév i si on et Qui a nom Euro­
vis ion intéresse à juste tit re, tout le monde , 
t echnic iens et · spect.1t eurs. C'est la rc1i so 1~ 
pour la qu elle c: T élév ision ~ s'est att ach~e a 
r eproduire la c;1rte co mpletc tlt!s émett eu rs 
p ro pagea nt à trav er s l'Europe les im a~es les 
plu s se nsa tionnelles . En nttendant des tm a_ges 
enco re plu s se nsat ionn elles et. . . plus co lo ree s, 
la di sc uss ion re ste o u~ert e d 'o ù so rtira le 
cho i x entre l es sys temes S.E.C.A.M. et 
N.T.S.C . Le s dernières am Ji orat i ons appor­
t ées au sys t ème frança is so nt d l! crites dans 
ce num ér o qui compo rte , en outre , l'l!tude 
approfo ndie d ' un Sélect eur de canaux à tran­
si st o r s. 

Dans le do main e théori que 1 l' l! tu de d~ s 
Amplifica teurs H.F. à targe bande se poursull . 
Dan s le domain e ,prat ique , l a construction du 
T él éviseur p orta tif se te rmine . 

L es dépa nneurs ne so nt p as oub l iés pui s­
qu ' il s trouvero nt leur rubrique « Quelques 
Pannes TV » a insi qu'un nou~ea u TV Test 
qui trait era du t étév1 seur p;irt 1el l ement tran­
sistorisé de Pizon Rr os . 

Enfin , pour terminer ce r ap ide som maire , 
sign al ons n os rubriques liabitu ell es . TV actu a ­
lités, Tétévu, TV neuf, etc . 

TELEVISION N" 131 
Prix : 1,80 F Par poste 1,95 F 

DU SENSATIONNEL. 
11 y en a, à 11 '1! 11 pas dout er, tian s le 

numéro de h': v ri er <l' « Elec tronique I ndus­
tri elle ». Qu e l' on en juge plutôt . on y 
d~crit en effet un remarqu;1bk ense mb le de 
recherche automatiqu e de document s micro­
fi lmés , l ' Eccetron ; on y p oursuit l' étudt! du 
Ca lcul graphique des associa ti ons d ' impédance 
et l'on y fait te poln l d< la Spectrométrie 
de masse. 

Ce ne so nt d' ;tilleur s ras là les St" ulc s 
ques ti ons trnit t! i: s pui squ il es t éga lèm t! 11 t 
questi on des Vari at eurs de vitesse â. redres­
seurs commandés, d ' un Meccano électronique 
de stini'.- à l'étude des circuit s 1logiqu es. <le s 
applicatio ns du Calculateur ana logique An alac, 
él <lu Compte rendu de la 59{.' Exposition de 
ta Physique, 

Ce b r i l l ant num ér o se poursuit enc o r e p~1r 
deu x a rticl es tra itant l 'un , de la T élémesur e 
à t erme unique, l' autre, de s M ém oi r es magné­
tiqu es, et par les rubriq ues hab i tue l l es : A 
trave r s la presse mondiale, l ' Industri e Elec­
troniq ue vue par Electronique Industri elle, En 
r ~su mC, un rich e et brill ant num ~ro où l' on 
trouv era 11ne véritable mine de r ense ign e­
ments . 

ELECTRONIQUE INDUSTRIELLE N° 61 
Prix : 3,90 F Par Po,te : 4 ,05 F 

Dé pôt légal 1963 · Ed it eur 345 • lmprlmeus 16 



désormais 

plus 
• rien 

entre l'œil 
du 

téléspectateur 

et l'image 

@ 

:nouveau ' • 

Tube a protection intégrée 

SOLIDEX 
SOLIDEX, protection intégrée, supprime toute glace ou écran de protection. 
Jusqu'ici, tout récepteur de télévision devait compor ter un dispositif de 
sécurité consistant en une glace placée devant l'écran ou coiffan t l'écran. 

Cet élément , in terposé entre le spectateur et l'image, absorbait une partie 
des rayons lumineux et donnait naissance à des reflets parasites nuisibles. 

Nouveau , SOLIDEX est un procédé de protection intégrée qui supprime 
tout écran de protection en reportant le dispositif de sécurité à l'intérieur du 
poste, sur le tube même , en sa zone cr itique. 

Désormais, donc, dans un poste équipé de la protection intégrée SOLIDEX, 
plus rien ne vient s'interposer entre l 'écran et l"œil du téléspectateur. Celui­
ci a l'image dans toute sa pureté, sa netteté , sa luminosité et son contraste 
originels. Un coup de chiffon suffit à désembuer ou dépoussiérer l 'écran . 

Et avec son verre teinté dans la masse, le tube à protection intégrée 
SOLIDEX amé liore les contrastes, offre une image plus agréable à l'œil. 
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ENTREE PU et MICRO avec possibilité de 
mixage. DISPOSITIF de dosage • graves •• 
• aiguës •· POSITION SPECIALE F.M. ETAGE 
FINAL PUSH-PULL ultra-linéaire à contre­
réaction d'écran. 
- Transfo de sortie S, 9,5 et 15 ohms . 
- Sensibilité 600 mV. 
- Alternatif 110 à 245 volts . 
Présentation professionnelle. Dimensions 
37Xl8Xl5 cm. 
COMPLET, en p ièces d é tachées 168.40 

EN ORDRE DE MARCHE . 18 5 ,00 
(Port et emballage : 12,50) 

HAUTE 

FIDELITÉ 

2 X4 

WATTS 

PRESENTATION PROFES SI ONNELLE. Coffret larme • l1 1êre 

Dimensions : 380 X 220 X 120 mm . 
Puissance nominale : 2 fois 4 Watts. 
Puissanœ de pointe : 2 fois 6 Watts. 

Bande paaaante 40 à 16 000 p / s à 3 Watts . 
Distorsion harmonique 

à 1 000 p / s à 3 W : 1 % 
Sensibilités : 

0,3 V pour la puissance nominale. 
ABSOLUMENT COMPLET en pièces détachées . 209,90 

EN ORDRE DE MARCHE.. 249,90 
(Port et emballage : 12,50) 

AMPLIFICATEl.JR 15 WATTS 

• LE VIVALDI • 

Dimensions : 360 X 280 X 110 
nale : 10 W . Puissance de 
paaaante à 10 W : 20 à 
Di■tor■ion harmonique : à 
inférieure à 0,5 %. 

Prêaentation 

profe11ionn•ll• 

Coffret forme 

v isière 

mm. Puissance nomi­
pointe : 15 W. Bande 
50 000 p / s à 1 dB. 
1 000 p / s à 10 W. 

Niveau de souffle pour 10 W de sorhe 80 d B s 
entrées Radio et piézo. 60 dB s entrée PU 
magnétique. 
Sens ibilités: 10 mV s entrée PU magnétique pour 
10 W en sortie. 160 mV s entrée Radio et PU 
piézo pour 10 W en sortie . 
ABSOLUMENT COMPUT en pièces détachées .. 239,95 

EN ORDRE DE MARCHE ... ..... .. .. 275,00 
(Port et emballage : 12,50) 

---TRANSISTORS ÉLECTROPHONES 
L'AURORE 6 

transistors dont 3 drifts. 
Mon toges sur circuits impri­
més. 2 gammes d'ondes (PO­

GO). Prise antenne auto 
Coffret gainé. Dim. 25X l4 X 6. 
En pi è ces d é taché es 12 9 . 70 

EN ORDRE 130 00 
DE MARCHE , 

(Port et emballage : 9,50) 

LE MONTHLÉRY 
6 transis tors + d iode. 
CLAVIER 3 TOUCHES 

gammes d'ondes (PO-GO) 
Cadre incorporé. 

PRISE ANTENNE AUTO 
Coffret gainé 26,5 X 17 ,5 X 8,5 
EN ORDRE 142 00 
DE MARCHE 1 

(Port et emballage : 8,50) 

LE RAMY 6 
6 trans is tors + diode 

2 GAMMES D'ONDES (PO­
GO). Commutation antenne 
par touche pour fonct. v oi-

Prise antenne auto 
Coffre gainé 24,5 X l6 X7 cm 
En pià cos d ô tachô cs 146.eo 
EN ORDRE 159 50 
DE MARCHE . . . 1 

(Port e t emballage : 8,50) 

LE RALLYE 
7 transistors + diode 
3 GAMMES D'ONDES 

Clavier 5 touches 
Prise antenne auto 

Antenne télescopiqu e 

En p ièces d é taché es 208,90 

EN ORDRE 
DE MARCHE .. 227,40 

(Port et emballage : 9,50) 

LAMPES 6X4/ 6BX4 
9BMS/ 9P9 
12BA6 .. 
12BE6 .. 
21B6 
25L6GT 
25Z5 
25Z6G 
35W4 

3,70 
5,50 
4,30 
6,20 
9,00 
9,30 
8,50 

55 
57 
58 

GARANTIE 12 MOIS 
Extra it d e n otre cotologuo 

IAC6/ DK92 5.40 
JR5/ DK91 5,25 
!SS/ DAF91 4,65 
IT4/ EF91 4,65 
2A6 . . . . 9,50 
2A7 .. .. 9,30 
3Q4/ DL95 5,95 
3S4/ DL92 5,25 
3V4 .. .. 7,04 
5Y3GB . . 4,95 
5Z3G . . 9,00 
6A7 9,50 
6A8MG 8,50 
6AF7 6,50 
6AQ5 5,25 
6AT6 4,30 
6AU6 4,6~ 
6B7 9,50 
6BA6 4,00 
6BA7 6,~0 
6BE6N 6,70 
6BM5 5,90 
6BO6 13,65 

6BG7A .. 
6CB6 
6CD6 
6C5 .. .. 
6C6 .. .. 
6D6 ... . 
6DO6 
6EBMG 
6F5 .... 
6F6G 
6F7 .... 
6H6TG .. 
6H8 .... 
6J5 
6)6 .... 
6J7MG . . 
6K7 ... . 
6M6 .. .. 
6M7 
6N7G 
6Q7 
6V6 .. .. 
6X2 .. .. 

6,70 
8,05 

17,05 
9,30 
8,50 
9,50 

12,40 
8,50 
9,30 
9,30 
9,50 
6,00 
8,50 
8.~o 

11,10 
8,50 
8,00 
9,90 
8,50 

13,00 
7,1 0 
8,50 
7,40 

42 ..... . 
43 .... .. 
47 
50B5 

.. 7,10 
4,00 
9,30 
9,30 
9,50 
6.~o 

75 
76 
77 
78 
80 
l17Z3 
506 
807 
1883 
ABLI 

• LE CRICKET • Le MADISON 
ELECTROPHONE 4 VITESSES 

Grande 
marque 

Alt . 
110/220 volts 
H.-P. 17 cm 

dans 
couvercle 
AU PRIX 

INCROYABLE 

135,00 
{En o rdre 

de m a rc he) 
(Port et Emballage : 14,00) 

• LE PRÉLUDE • 
Electrophone d e luxe - Rollot sonore 
Contrôle séparO des grovos e t d es aiguës. 
Pl atine tourne­
d isques 4 vl• 
t es s es. Présen ­
t é e n é légante 
ma lle tte gai née 
deux ton s. Oim . 
410 X295X205 
mm . 
COMPLET en 
pièces déta. 

204,50 

EN ORDRE 

d e MA RCHE 

238,50 
(Port et emballage : 16,50) 

AF3 9,50 EBF89 4,65 
AF2 9,50 EB71 12,78 
AF7 9,00 ECC40 .. 9,30 
AK2 12,00 ECC81 5,70 
AU 10,20 ECC82 5,55 
AZl 5,25 ECC83 6,20 
AZ41 4,85 ECC84 6,20 
CBL6 9,50 ECC85 5,90 
CF3 .. .. 9,00 ECFI 9,50 

8,00 CY2 7,75 ECFS0 6,50 
8,00 DAF96 4,6S ECF82 6,50 
8,00 DF96 4,65 ECH3 9,50 
9,30 DK92 4,9S ECH4Z :: 7,4S 
9,30 DK96 4,95 ECH81 4,95 
B,50 DL96 4,95 ECLS0 5,55 

EF89 
EK2 
EL3 
EL41 
EL81 
EL83 
EL84 
EM4 
EM84 
EMS0 
EM85 
EY51 
EYSIF 
EY82 
EY86 

4 vitessea. Puissan ce 
3 W . H.-P. 17 cm. 
Do■age c g raves • 
c a iguës • . Elégante 

mallette qaiiiée. 
COMPLET en 
plèc. détach. ; 

163,40 
EN ORDRE 

DE MARCHE 

175,00 
(Port et 

e mballage : 16.50) 

• LE BAMBA • 
Electrophone haute-fidélité . Contrôle d<ee 
g raves et des ai-
guës. Changeur au­
tomatique à 45 toun. 
2 haut-parleurs . Lu­
xueuse mallette gai­
née 2 tons . Dim. : 
430 X 370 X 200 

COMPLET en 
p ~èc. détach. : 

287,as 
EN ORDRE 

DE MARCHE 

315,00 
(Port e t 

emballage : 12,50) 

4,30 PCC84 . • 
9,50 PCF182 .. 

13,S0 PCL82 
5,90 PL36 
9,00 PL81 
6,50 PL82 
4,30 PL83 
7,40 PYS! 
6,80 PY82 
4,95 UAF42 
4,95 UBC41 
7,40 UBCSI 

6,20 
B,20 
6,80 

12,40 
9,00 
5,55 
6,50 
5,90 
5,20 
6,20 
5,90 
4,30 

UBF80 
UBF89 
UCH42 
UF41 
UFS0 
UCL82 
UF85 
UL41 
UL84 
UY41 
UX85 
UY92 

5,90 --TRANSISTORS 5,25 oc 70 .. 5,90 OC 71 2,80 OC 45 

5,30 
4,65 
7,45 
6,40 
4,80 
7,40 
4,30 
8,80 
5,59 
5,70 
3,10 
3,70 

4,00 
3,70 8,so E443H 

EAf'42:: 
9,00 ECL82 6,80 EZ4 .... 6,80 OC 72 

2,45 1 oc 44 

3,40 OC 170 9,50 4,95 6,20 EF5 8,S0 
9,30 EABC80 6,80 EF41 5,SS 
6,50 EBC3 9,30 EF42 8,05 

17,00 ECC41 5,90 EFS0 4,70 
4,95 EBF2 8,50 EF85 4,30 

15,00 EBFS0 4,65 EF86 6,20 

EZ40 
EZ80 
EZSI 
PCF82 
GZ32 
GZ4I 

5,!'-
3,40 LE JEU DE 6 TRANSISTORS : 
3,70 Prime l tran..ai ■ tor OC 45. 
6,60 (IXOC 44 -2 XOC 45 - 21 00 
9,80 1 X OC 71 - 2 X OC 72) , 
4,00 c.,,r 
CHAM IONNET 

14 , Rue Championnet, PARIS - XVIII• 
Té l, : ORNana 52-0B 

C . C. Posta l : 12 358.30 Pari s 

Métro : Por(e d e Clignancourt ou Simplon 

H05 ENSEMBLES PRETS A CABLER ave c 
sché mas, p lans d e câblage e-t devis 
d é t aillés - Envol contre 1 NF pour fra is 

----------- EXP DIT/ONS PA/1/S·PROVINCE contre remboursement ou mandat à a command~----- RAPY ----•· 




